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L 'e s p é ra n c e  est le  seul 
bien pul s o it co m m u n  à 
to us les h o m m e s . ceux 
qu n ’ ont p lu s  n e n  la 
possè d e n t encore.

T H A L È S .

IIDES ET ENCOURAGES PAR LA DIRECTION DE L’AERONAUTIQUE MILITAIRE 
LE C VUILLEMIN ET LE L' DAGNEAUX ORGANISENT LA TRAVERSEE DU SAHARA

'E P A R IS  A  A L I C A N T i  : 1 .3 00  K I L  —  D 'A L IC A N T E  A  A L G E R  : 3 8 0  K I L  —  D 'A L G E R  A  IN -S A L A H
!*/Commandant Vuillem in et le lieutenant Dagneaux, qui ont déjà réussi Je voyage en avion de Paris au  

par Constantinople, étudient actuellement, dans le Sud-Algérien, les étapes d ’un raid qu ’ils comptent 
^ ^ e r  au printemps prochain : V illacoublay-Dakar, par l’Espagne, l’Algérie, le Sahara et le Soudaru 
*  Srosses diffii-ultêa de ce voyage se présentent entre Biskra, porte du désert, et Tombouctou, sur le Niger,

1.300 K IL . —  D 'IN  S A U H  A  T O M B O U C T O U  1 .8 00  K IL . —  D E  T O M B O U C T O U  A  D A K A R  ’ 2 .0 0 0  K I L
soit plus de 3.000 kilomètres au-dessus du Sahara. Le raid s'allonge, en Afrique, sur 5.100 kilomètres. Des 
postes de ravitaillement seront installés aux principaux points d ’eau du désert. Ce raid doit servir à 
l’organisation d ’un  service régulier d’avions entre nos colonies de l’Afrique du Nord et nos possessions 
de l’Afrique occidentale. Supplantant le cham eau des caravanes, l’avion deviendra ie «navire du désert*.
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L A  V IE  V A  Ê T R E  P L U S  C H E R E LE BUDGET DE 1920 ET LA SITUATION FINANCIERE D E  P A R IS  A  D A K A R  E N  A V IO N

LE PUBLIC DOIT S’ATTENDRE 
A  UNE HAUSSE IMPORTANTE 
DU PRIX DU PAIN ET DU SUCRE

NEC [C M . RA
ESIIEm DE LA COMMISSi DES GDEDIIS

< <

Le kilo de pain passera par étapes progressives de cin­
quante centimes à 0 fr. 80  à Paris et de soixante-cinq  
centimes à I  franc en province. Le  suci'c, de 2 fr .lO , 

tarif actuellement en vigueur dans les baraques 
Vilgrain, montera à 3 francs le kilo.

La situation est tragique, et il ne semble 
pas qu*elle tende à s*améliorer.'*

LE COMMANDANT VUILLEMIN 
ET LE LIEUTENANT DAGNEAUX 
VONT TRAVERSER LE SAHARA

I N
0 1

î l
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13 MILLIARDS POUR 3 MOIS =  52 MILLIARDS POUR UN AN
U

LE PÉTROLE HT L’ESSENCE NE SUBIRONT PAS UNE 
AUGMENTATION AUSSI CONSIDÉRABLE

Si Ton continue à dépenser sans se préoccuper 
des ressources, c’est la course à l’abîme. ”

Les deux aviateurs, dont on n*a pas oublié le récent 
voyage à Constantinople et au Caire, ont organisé 

teur itinéraire, qui passera par In-Salah et 
Tombouctou, et minutieusement étudié 

les quatre étapes de leur raid.

Les prix du gaz, de l'électricité, des omnibus, des taxis 
et des chemins de fer vont être sensi­

blement augmentés.

Tout a tc rrib lem en l augmenté déjà. Et 
tnalheiircusem ent il ne semble pas que ce 
ooii. (Ini. bien au contra ire. Nous sommes 
m enacés de iiouveaii-x relèvem ents de la - 
i if? . e l non dos m oins douloureux, puis­
qu 'il?  vont in téresser les alim ents de toute 
p rem ière  nécessité, e t  notamment le  pain 
et. le sucre.

Pourquoi le pain va  augmenter
N i'iis  avons pu obten ir de l'un des colla­

borateurs de M. Noulens, au m in istère de 
r  Agricu ltu re, quelque? éclaircissem ents 
sur le.» p ro jets  de relèvem en t du p r ix  du 
pain  actuelfem eot à l'étude.

- Vous .savez q u 'il y  a eu. ju squ 'ic i, une 
oH liqu e  du pa in . Pour assurer lo ra v ita il-  

em en l général, !e  gouvernem ent a dft 
layer au cu ltiva teu r ju squ à  73 francs les 
OÔ k ilos de blé français, qu ’ il revendait au 

m eunier 45 francs. Cette opération, très 
onéreuse, a seule perm is de m ainten ir le 
j ir ix  du pain et d 'assurer la production 
fit) b lé pendant ces dern ières années. .Mais 
cela n'a pas suffi pour nous donner le? 
stocks nécessaires. En cfTeL. la récolte, qui

onéreuse que fe p o litiqu e  d a  p a in ..A u ss i
nous efforçons-nous de réa liser  une opéra­
tion blanche- .Mais encore ce la  nous o b li-
fe ra - l- i l  à porter à 3 francs le  p rix  du 
cilo de sucre, qu i ne coûte actuellem ent
Î ue 2 fr. 10 dans les baraques V ilg ra in . 

e lle  m ajoration  m aintiendra encore le 
p r ix  du sucre au-dessous des p r ix  p ra ti­
qué? par le com m erce lib re  e t  qu i a tte i­
gnent au jourd 'hu i 3  fr. 60 e l 3 fr .  80. »

Le pétrole se maintiendra

f?

s’é leva it, en 1914, à 87 m illions de qu in -
l i l l iIrux . éta it tombée, en 1918. à 39 m illion? 

(le quintaux. Il a donc fallu  recou rir aux 
hlé? étrangers pour com pléter lo tre  con­
sommation. qu i dépasse norm alem ent 85 
m illions de qu in taux par an. Or, le p rix  
ri»? blé.? étrangers attein t 100 francs les 
100 kilos. Pour 1018, l’ ensemble des char­
ge-: im posées aux contribiiahleL par ces 
riereiises de l'E tat a tte ign a it un m illia rd  
50U m illion? de francs. P ou r '910. i l  s 'agit 
de tro is  m illiards.

' D 'autre part, la consomm ation du pain, 
qu i ne dépassait (lar 22.000 qu in taux par 
muis alors que fonctionnait le systèm e de 
la carte de pain, a doublé depuis le  retour 
ail rég im e de la lib erté  com m erciale. Il ne 
nara it pas juste  que ce so it l'ensemble 's 
a popu la 'ion  qu i supporte, sous form e J 

con tributions, l'augm en letion  considérable 
de dépenses qu i résulte de cet état de cho- 
«os. Il sem ble p ré férab le  de vendre désor­
m ais le pain au consom m ateur â son or ix  
rée l de rev ien t. De k ilo  va  donc passer, da 
50 centim es à Paris  et 63 centim es en pro­
v ince. à environ  80 centim es et I franc.

»  J’ajoute cuo l'on cherche le  m oyen  c 
p rocéder à cette  m ajoration  sans 'ro p  de 
d ifficu ltés . En -Anglelerrc, on a abandonné 
le? es-sais qu i a v r ’eut été faits. En Italie, 
p ar contre, on a réa lisé  l’augm entadon en 
procédant p '.r  hausse.? succt’'s ives  de 
10 centim es. C 'est vra isem blab lem ent à ce 
liO cédé que l'on aura refoucs en E’ ranv.e 
liais, encore une fois, rien  de d é fin it if n’est 

encore arrêté par 1» gouvernem ent.

fa

Et le sucre...
»  Pou r le sucre, une cam pagne v ien t de 

fin ir, une autre cam pagne su cnère  va com ­
m encer, pour laquelle il nous fau l avo ir  
recours aux aclia ls à l'étranger T ou te  opé­
ra tion  de cette sorte est extrêm em ent oné­
reuse à l'heure actuelle, en raison du 
c liange ; m ais des circonstances particu­
lières a jou tent à r e l  état de choses : l'Am é­
r iqu e est “  sèche »  actuellem ent ; les A m é­
ricains. contra ints de ?e p r ive r  do bois­
sons alcooliques, se dédom m agent en usant 
beaucoup de boissons sucrées. L e  taux des
achats que nous devons e ffec tu er là-bas 
augm ente donc d'autant. Nous allons tem ­
p érer  dan? ta m esure du possible la ten­
dance à la hausse par de? achats dans d 'au­
tres centres sucriers. Nous avons passé, 
notam ment, des m arché? avec ia T ch éco­
s lovaqu ie, â raison de 210 francs la tonne. 
Nous voudrions b ien  ne pas ê tre  ob ligés 
d 'adopter une p o lit iq u e  du lu c re  aussi

I L  E S T  DE B O N  T O N
£ •  PO S TE R  
L e i  R A G LA N S I M P E R M E A B L E S
D E L I O N  24, Eoule\'âr des Cêpuc nés, Paris

.Au com m issaria t des essences e t  com ­
bustibles, .M. ie lieu tenant-co lonel B o r- 
dage, ch e f de cabinet de .M. H enry B éren - 
ger, se m ontre plus rassurant en ce  qui 
concerne le p r ix  des com bustibles liquides.

—  l i  ne fa u l pas perdre de vue, nous 
fa it - i l  rem arquer, que les pétro les et es­
sences n 'ont pas encore doublé leurs p r ix  
d"avan t-guerre. M algré cette s ituation p r i­
v ilég iée . il n’y  a pas à cra in dre  une hausse 
analogue â celle du pain ou  des sucres. 
Depuis le com mencem ent de son action, le 
com ité du pétrole, devenu com m issariat g é -  
ni-rai. a fa it  ren trer dans las caisses de 
l 'E la t  60 m illions de francs, bénéfice de ses 
opérations.' C’est là  un résu ltat excep tion ­
nel poub la gestion  d'un serv ice  d'Etat. Il 
t ien t à ce fa it  que nos services sont o rga ­
nisés com m e une m aison de com m erce.

a .A notre  avis, le  p r ix  des com bustib les 
liqu ides dépendra de ce lu i du fre t  et de la 
s ituation du change. Pour les achats aux
Î ays de production, nous n’avons pas de 
o fle s  m ajorations à cra indre. Nos apnro- 

v is ionnem en ls  et les m archés que nous 
avons passés nous perm ettront de »  ten ir 
lo coup >■.

D ’autres augmentations à  prévoir
L e  Conseil dra m in istres s 'es l occupé h ier 

de l'augm entation du p rix  du pain e l du 
re lèvem en t dos ta r ifs  postaux e l té légra­
phiques. .Mais d 'autres p ro jets  de m ajora­
tions qui ne sont pas encore o ffic ie ls  sont 
à l'étude de d iverses parts.

L a  Com pagnie des Omnibus aurait l’ in - 
lention, notam ment, de dem ander l’au tor i­
sation de porter les tickets de se.onde 
classe à 0 fr .  25 et 0 fr . 35. et ceux de p re ­
m ière  à 0 fr . 40 e t 0 fr . 60.

L e  gaz passerait à 0 fr . 60 îe m ètre  cube. 
E t  l'é lec tr ic ité  coû tera it b ientôt, si la Com­
pagnie obtient une m odification  du cah ier 
des c h a rg e *  0 fr- 10 l’ hectowatt.

En même temps qu 'elles étud ia ien t la 
supprcssii-i de certa ins trains de voya ­
geurs, les Compagnies de "hem in? de fer 
ont étab li un barèm e de m ajorations des 
tarifs . A rluellem ent, une part im portante 
des augm entations de dépenses résultant 
du p r ix  du charbon, 'est supportée par 
l'E tal, et par conséquent par le con tri­
buable. a paru plus jUste de reporter 
ce lte  dépense sur celu i qui fa it  usaga du 
chei. ûi fer, sur le  voyageur.

On estim e donc que les réseaux von t ê tre  
incessamm ent autorisés à m a jorer leurs 
la r ifs  de 50 0/0. P a r  contre, on renoncera it 
à la .'uppression de trams.

Enfin, les chauffeurs de taxis commen­
cent à discuter, au sein de leu r syndicat, 
de nou' au:; relèvem en ls de prix, qu ’ ils 
justifien t par la hausse des pneumatiques, 
de l'essence et dea réparations de toutes 
sortes. L e  C nseil m unicipal aura prochai- 
nem eiit à se prononcer sur le pro jet oue 
lui présentera l’un d »  ses membres, 
M. F ancette. secréta ire  du Synd ica l des 
chauffeurs.

ON PRÉPARE DES TERRAINS D’ATTERRISSAGE OU LES 
PILOTES POURRONT SE RAVITAILLER

Le but de cette randonnée est de créer, un jou r prochain, 
une li^ne aérienne régulière permettant le  ̂

transport des voyageurs.
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—  L e  com mandant V u illem in , nous di­
sait-on. h ier, à la  d irection  de l’Aéronau­
tique, est assurém ent un de n t »  m eilleu rs 
p ilo tes  de grands raids. Ce qu i le  caracté­
rise, c 'est qu 'il n 'a  jam ais manqué une en­
treprise  ; aussi b ien, n 'e x é cu te -W l un p ro­
je t  de randonnée aérienne qu 'après l'a vo ir  
soigneusem ent étud ié  e t  a vo ir  m is de son 
côté  tou ies les chances de succès. E l le 
lieu tenant Dagneaux, son com pagnon ha­
b ituel, a la  même va l'u r ... »

Ce sont ces deux aviateurs, surtout con­
nus du public par leu r  récen t voyage  à 
Constantinople e l au Caire, que le  serv ice
de i’AéronauUq^ue a chargés d'une m ission 
im portan te et d iffic ile .m porlante et d iiü c iie .

I l  s’a g it  d’a ller, par v o ie  des airs. d’A l-  
;er à Dakar, en traversan t îe  Sahara et

M. R A O U L  P E R E T , P R E S ID E N T  D E  L A  C O M M IS S IO N  D E S  C R E D IT S

M. K lo tz  demande au Parlem ent, pour le 
p rem ie r  tr im estre  1920, ia bagatelle  d e  
12 à 13 m illia rd s . E n  bonne m athém atique, 
ce la  représente, pour l’année entière, un 
budget de 50 m illia rds  environ...

L e  ch iffre  pa ra ît d’autant plus paradoxal 
ae rA llem agrie  —  vaincue, et d 'une po-

L 'é m ir  Fayçal 
quittera demain la France

.M. C iem enccau a reçu, à la  fin de l'aorès- 
m idi d 'h ier, i’ ém ir Fayçal, avec qu i il 
s'est entretenu assez longuem ent.

T o u lo n . 20 décem bre. —- L ’é m ir  Fayçai 
se rendra lundi à Tou lon  pour s’em barquer 
à destination  de Beyrouth .

L 'AY IATEUR  ROGET BAT LE RECORD DE LA HAÜTEÜR  
AVEC 2 PASSAGERS EN MONTANT A  6 .000  MÈTRES

Lu l.vu lcnan t R<^et, qui, en décem bre 
1918. accom plit en un jou r, la  double tra­
versée aérienne de ia M éditerranée, a battu 
h ie r  le record  de la hauteur avec deux pas­
sagers. I l  s 'e s l é 'e v é  à 6.000 mètres, battant 
a insi de 600 m ètres le  précédent record, 
détenu  par ^ou iet.

Roget s 'envola  de l’aérodrom o de V illa -  
coublay vers  10 h. 45. en ciMnpagnie de ses

deux m écaniciena Marchai et Darm andrail, 
sur un avion  B régu e l 3üu HP, du type de 
celui q u 'il p ilo ta  pendant la traversée de 
r.AUantiquc. Il a tte rr it  quelques minutes 
avant m id i. L a  ba illeu r ma.xima indiquée 
>ar son barographe est 6000 mètres, mais 
lo g e t dut in terrom pre son v u  a cette a lt i-  

luae. par su ite de nuage? épais qui em pê- 
ctia ient tcuiie v is ib ilité

que rA llem agrie 
pu la lion  très supérieu re à la nôtre —  ne 
p révo it, pour le m ôm e exercice, qu’un bud­
g e t  de 26 m illia rds  do marks I

Nous avons demandé à M. Raoul Péret, 
v ice-p rés id en t de la Cham bre e l président 
de la com m ission des crédits, le m ot de 
l'én igm e et un expose de la situation.

—  Nul doute que le rapprochem ent des 
ch iffres  de budgeL français et allemand, 
ne so it douloureux. L a  d ifférence  s’o x p li-  
que par une raison plus douloureuse en­
core  : . . . .

Il L ’.Allemagne, vaincue, n’ a r ien  à re ­
constituer, et toutes ses facu ltés de pro­
duction sont intactes- L a  France, v ic to ­
rieuse, a im it à fa ire , ou à refa ire ... et ses 
capacités de relèvem en t sont cru eilom en t 
dim inuées.

«  Im possib le du se le  d issim uler : la  s i­
tuation  est tragique, e t  il ne sem ble iias 
qu 'e ile  tende à s 'am éliorer.

H Le gou vern em en t demande aux Cham­
bres  un peu plus d'un m illia rd  de créd its 
additionnels pour les adm inistrations ;
3 m illia rd s  684 m illions pour les dépenses 
o rdn ia ires  ; 8 m illia rds  710 m illions pour 
lea dépenses m ilita ires  e l c iv iles  excep­
tionnelles.

1) L es  dépenses m ilita ires  proprem ent 
d ites  sont comptées, dans ces ch iffre? , 
pour 2 m illia rds  735 m illions, e t  les créd its 
pour les rég ions libérées y  figu ren t pour
4 m illia rds  777 m illions environ,

1) Où trou ve ra -t-on  l'a rgen t ? On n’en 
sa it encore rien . T ou t ce qu ’on sait, c ’est 
le  total de l’addition, form idab le  ! »

Notre politique financière
M. Raoul Péret, les yeux fixés sur des 

feu ille ts  épars, oü de m assives colonnes de 
ch iffres  sem blent m onter à l'assaut de la 
fo rtu n e publique, reste un instant rêveur.

  Mais... la po litiqu e  financière 7
  Je vous serais fo r t  ob ligé  de m e la

d ire , et mes collègues, avec m oi 1 Je cher- 
! ch e  en va in  tes vues généra les et les consi­

dérations d 'ordre pratique, qui devra ien t 
la  d ir iger. Je n e .v o is  m  sj'stèm e, n » m é­
thode, n; quoi qu e ce soit de net e t  d e  po­
s it if .  Nous sommes en p leine incerlilude. 
N otre  po litiqu e  financière actuelle est si 
m ystérieuse q u 'il est à cra indre qu’e lle  soit 
inexistante.

0 C’es t la  p rem ière  fo is  que io n  vo it 
dem ander, au Parlem ent, le  vo te  de c ré­
d its  p roviso ires, «a n s  qu ’ il y  a it  une p ré v i­
sion  quelconque de budget. On fixe, aux 

: Chambres, une som m e globale, sans m êm e 
' prendre la peine de leur ind iqu er ia répar- 
1 t ilio n  déta illée  des créd its I

»  J'admets que l'on soit p ris  de court 
e t  que le m in istre  des F inances a it  eu 
quelques d ifficu ltés  à apporter un p ro­
gram m e financier exact e t  com plet. Ce tra -

0 Exigences b ien  élém entaires, sans
t-U te , e l auxquelles. le plus grand mutisme 
est opposé. On n'est fixé  sur rien , jjas
m êm e sur le type et les m odalités de l'Em ­
prunt, qu i s 'impose d 'autant plu? que les 
50 m illia rds de Bons de la Défense natio­
nale, en c ircu la tion , constituent un v é r i­
table péril.

I) L e  crétlit de la F ran ce  reste solide, 
Mais il n’en fau t pas abuser. L e  flo t des 
dépenses monte, hors d lou te  proportion  
avec les ressources, restées stalionnaires.

n La po litiqu e  financière d 'a term oie­
ments est la plus funeste des politiques. 
On aura it dû fa ire, pendant la guerre, el 
surtout après l'arm U tiee, des im pôts en

Ealiers, accrus de six m ois en six mois, 
es m inistres, soucieux de m énager l’ op i­

nion, ont p ré fé ré  recu ler les échéances, si 
bien que le contribuable se trouve, au jour­
d 'hui, brutalem ent m is en présence de la 
a douloureuse », dont le total l'e ffare.

en passant par In -Sa lah  et Tom bouctou.
Ce p ro je t a é té  m is en  train, d 'abord  par 

le  général N ive lle , pu is par le gén éra l La - 
icrrine, commandant supérieur du te r r i-  
o ire  saharien. I l  a été étudié avec  lou te 

la  m inutie désirable, au m oins pour la  par­
t ie  du parcours qu i su it les p istes automo­
b iles déjà  existantes, c’e s t-à -d ire  jusqu 'à 
In -Sa la l).

T o u t est p révu  au p o in t de vue ra v ita il­
lem ent. pour l’ essence, l’hu ile, les pièces 
de rechange, etc. Des terra ins d’a tterr is ­
sage sont préparés, notam m ent à In -Sa - 
lah, Tam anrhasset. On va en am énager à 
Tom bouctou  e l à Bamako. Sur chacun de
ces points, il est constitué des dépôts de

' ■ 250 kilosd’ essence e l de

Les A lliés et rA llem agn e

va il, néanmoins, eût pu ê tre  au m oins es­
quissé dans ses grandes lignes.

Comme le vote  doit in terven ir  avant
' le 31 décem bre, et qu ’ il est im possible d 'a r­

rê te r  la  m arche des services essentiels à 
l’ oxistencfl du paye, le Parlem ent sera con­
tra in t de vo te r  —  non sans de fo rtes  ré ­
ductions, d 'a illeurs, —  les créd its qu 'on  lui 
demande. Il n 'y  aura n i critiqu e, n i dis­
cussion. On bâclera, com m e on n’ a cessé 
de bâcler, au p e lit  bonheur, en m atière  de 

, finances, depuis le  début de la guerre.
a C’est assez décourageant, et. devant 

tant d 'in ertie , les m eilleu res volontés 
éprouvent la tentation de je te r  le m anche 
après la  cognée.

Le rem ède au mal
—  Quel rem ède voyez-vou s à  cette s i­

tuation, Monsieur le  président ?
—  Un trava il acharné, des conceptions 

' c laires, et des décisions énergiques. Il faut 
I m ettre  un term e au ga?p iiiage e ffréné de

la fortune publique, dans l'arm ée e l dans 
I l'adm in istration . 8i l’on continue à dépen- 
• ser sans se préoccuper dos ressource?, u'est 

la course à l’abîme.

—  La France n 'a - l-e lle  pas des A llié?  ru i 
pourra ien t l'a ider dans la c rise  actuelle ?

—  Le?  A llié s  se sont, avant nous, p ré t.’ - 
cupés de m ettre de l'o rd re dans leurs fi­
nances. Ils no concluront d’accord? finan­
cier? avec nous que lorsqu’ ils  auront la 
certitude que nous sommes déridés à res- 
Ire indre nos dépen?»? et à demander, au 
contribuable, le? siicrtilcp* néc-essaire?.

»  L e  succès des a ’cords financiers de la 
Krauoe, avec ['.Angleterre e l l'-Amérique, 
dépend de ! assainissement de notre s itu a- 
lion  financière in térieu re. L a  crise du 
change n'a pas d 'autre orig ine que le dé­
sordre.

—  L 'A llem agne, m oins obérée que nous, 
ne p ou rra it-e lle  assum er une plus lourde 
part des charges qui nous incom bent ?

—  Il faudrait, pour c-eia. e s ie e r  l’ exé­
cution In tégra le du trailé. par r.A llem azne. 
On n'a pas encore nomm é la com mission 
des réparations, qui ne pourra ê tre  réun e 
un » lorsque le tra ité  sera ra tifié  p a r l ’.Amé- 
l’ ique et... r.Allemagne !

»  L 'A llem agn e doit. Il existe des m oyens 
de la contra indre à payer, com m e nous 
avons payé, en 1871, Tou t ce qu ’e lle  oe 
paiera  pas. nous devrons le paver à  sa 
place... e t  noos c e  le paierons pas de Lé 
de cœur. Des résolutions énergiques s 'im ­
posent donc, en face de ce débiteur, solva­
ble, certes, m ais v is ib lem ent décidé à 
cou rir  à tous les procédés d ilato ires.

2.50d titres 
d ’hu ile.

A u  p o in t de vue des pièces de rechange, 
les avions em portent, en principe, avec 
eux, le m in im um  indispensable j o u r  les 
réparations les plus courantes. Quant au 
reste, on a prévu  l'envoi d’une hé lice  b lin ­
dée, légère, à chaque étape ; d’un tra in  
d 'a llerrissdge  com plet à Tam anrhasset, 
d 'un tra in  d 'atterrissage, un radiateur, un 
stock de cordes à piano, tendeurs, câ b le r  
e t  boulons à Tom bouctou.

L e  ra id  se fe ra  sur deux avions B réguet 
16 B N '2 : ces ip p a r » ils  sent ceux que 
l ’on em p lo ie  habituellem ent pour les re ­
connaissances à longue distance. Leu r 
rayon d ’action  m in im um  est de 1,200 k ilo­
m ètres, c ’e s t-à -d ire  qu ’ ils peuven t cou vr ir  
au m oins cette distance sans ra v ita illem en t 
d 'aucune sorte.

nant Dagneaux se sont dé jà  rendus par w 
v o ie  das a irs  de Paris  à .Alger, et là ils ^  
liv ren t à des reconnaissances aér ien n e* 
attendant l 'a r r iv é e  de l'appare i! destiné I 
exécuter leu r grand raid. ,

Dèâ qu 'ils  seront en possession de cet ^  
pareil, ils partiront...

Quant an bu t de cette randonnée, c ’est 9ê. 
créer, un jo u r  prochain, une ligne  aérienta 
régu liè re  perm ettan t le  transport A
voyageurs.
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P lus de 26,000 foyers  sont p r ivés  de 
fa it  d ’écla irage et de chau ffage. T **? »": p

V in g t-tro is  communes de la banlieor 
ouest se trou ven t p rivées  de gaz deptfii 
h ie r  matin.

L a  suppression est totale e t  la distribo- 
tion  a été partout in terrom pue : à Cous 
bevo le , à Nan lerre, Rueil, Chatou, Bczoo*’ 
M arly, Bougival, Yaucresson, Houillea, 
C arrières-Sa in l-D en is . S a rtrou v ille , ete_

Com bien de tem ps durera  ce lte  inieri

Les étapes prévues
L a  p rem ière  étape p révu e est jalonnée 

la r les p istes suivantes ; A lger, Biskra, 
TougourL. Ouargla. El Goléa, In-Salah 
(1,300 k ilom .}. Jusque-là aucune d ifficu lté  

''sp éc ia le  n’est à vaincre. C'est, ju squ ’à 
Uougourt, un parcours parfa item ent connu, 
où les deux avia teu rs ont d é jà  exécuté des 
reconnaissances. D e ‘ Tougou i’1 à In-Salali 
ex is te  une bonne piste autom obile. A  partir  
d’ In -Sa la li e l jusqu 'à Tam anrhasst (par 
A h aggar e t  M enich), il y  a b ien encore une 
piste autom obile, m ais elle  est assez in ­
certaine, et les d ifficu ltés  y  seront sans 
doute déjà  plus grandes. Ce sera ta 
deuxièm e étape, qui est de 650 k ilom ètres.

Au  delà, c'est ie  deserL  L a  piste autom o­
b ile  est à créer. E t c 'est là, sans doute, que 
les deux hardis avia teu rs devront ta ire 
usage de toute leu r science et de lou t leur 
sang-fro id .

Sur l.lOO k ilom ètres de parcours, de T a ­
m anrhasset k Tom bouctou, par ’f i i i  Eam a- 
ten, K ida l e t  Bourom . ils n 'auront ^ è r e  
qu 'à com pter sur les m oyens du bord. Cet 
it in éra ire  a été choisi, pour la tro is ièm e 
étape, parce que la p iste p ro je tée  y  pourra 
ê tre  é tab lie  assez lac ilem en t ; il suit, en

ruption  7 L a  Com pagnie de l ’Un ion des gu 
ne le  saurait dire.

—  On nous a prom is tro is  wagons d w » pou 
charbon pour au jœ ird 'hu i. Cela fa it  4 (duiil d 
tonnes. Or. il nous en fau t 160 par joui » .  les 
Comment, dans ces conditions, prévol n
quand nous pourrons reprendre la  Livrai t gra.? 
son du gaz à nos abonnés 7 francs,

A  l'O ffice  départem ental, on déclare qo rlmmr 
ce n 'est pas le charbon qu i m angiie. mal ne lai; 
qu’ il n 'v  a pas de m oyens de transport eé. Je 
pour l'am ener à destination. i. en Ir

.Au m in istère  de la Reconstitu tion  i »  sont di 
dustrielle . on a f '’ rm e que l'interruptioi re un ( 
du gaz dans la banlieue ouest ne sera que i  a é lé  
momentanée. iitiili!''’,

Nous avions annoncé que lo trafic sfr «d u  se­
ra it in terrom pu  sur tou t le réseau d »  «u vca i 
chem ins de fe r  nogentais à pa rtir  d'hiei là, son 
m atin, 6 heures. I l  en fut ainsi, en effel’ l « é  sm 

L a  Com pagnie des chem ins de fe r  o*i .A j 
gen tais a d ix  lignes en exp lo itation , y  elle,
desservent toute la  ban lieue est. et o»i #■'11?!». 
tamment les loca lités de Vincennes. Font»- • B ief. 

Nogent-sur-M arne, Cham pignv. Enav,

Les conclusions de Raoul Péret

»  Je voudrais, poursu it .M. Raoul Péret. 
I)iSue l'on n t un uilan com plet et sincère 

es charges qui ircom bent au pays, et que

? ;

L E  L IE U T E N A N T  R O G E T  E T  SES D E U X  P A S S A G E R S  A V A N T  L E  D E P A R T

l’on établît, après un examen nséticuleux 
; e t  sévère, l'im portance des ressources à 
; trouver.
I »  Je voudrais que fussen.t fixées les char- 
. ges J9 l’ on n: fa ire  disparaître^ les

charges que Ton peut réduire, e t  les res- 
; sources propres à assurer l’ équ ilib re  faud- 
' gétaire.

—  Vos conclusions, m onsieur te p rés i­
dent ?

—  I! est im possib le de poursu ivre  plu? 
longtemps, dan.? la paix, les errem ents que 
la gu erre  excusa dans une certa ine  m e­
sure. Il fau t ;

»  1* O rgan iser la com pression én erg i­
que des dépenses et en fin ir, une bonne 
fo is , avec cette tendance fâcheuse qu ’a 
tout c itoven  français d 'ém arger au bud­
g e t de l ’E tat. L e  rég im e de la  sporlu le  
n’est ni patriotique, ni honorable.

• 2 '  Ne payer personne —  du haut en 
bas de la h iérarch ie  —  qu ’en raison des 
serv ices  rendus et p roportionnellem ent 
aux d ispon ib ilités  budgétaires. T ou te  si­
nécure do it ê tre  im pitoyab lem en t suppri­
mée.

»  3 '  F a ire  ren trer les im pôts existants 
par tous les moyens de droit, et. pour cela, 
m ettre  de l ’o rd re  dan? les perceptions. Je 
n'ai pas encore reçu ma feu ille  d 'im pôt 
sur ie revenu pour rannée 19)9... N ég li­
gence inadm issibir I

»  4* E tab lir  la balance exacte entre es 
qu’ il Y a à payer et les ressources perm a­
nentes du T réso r. L a  d ifférence  connue, 
créer, dans les plus b re fs  délais, les (axes 
et im i^ ts  rationnels qu i com bleron t le 
déficit. Deux ou trois grands im pôts vau- 
drcn ! m ieifx  que cinquante ou soixante 
petites taxes de rendem ent a léato ire.

»  5* E tud ier à fond le type d 'em prunt 
le p lu . p rodu ctif e l  le m oins onéreux pour 
i'aven ii' et ne pas cra indre les in it ia tives  
neuves e l hardies, sans aller, toutefois, 
jusqu 'à la lo terie , qui ne saurait être con- 
s ldérét com m e u'n véritab le  emprunt.

»  C* S'achem iner. îe  plus tôt possible, 
vers  la suppression du budget ex traord i­
naire. et fa ir e  ren trer, sans retard, toutes 
les dépen «e«. v  com pris les dépenses m ili­
taires. dans le cadre norm al du budget, 
ainsi que cela s'esl fa it en .Angleterre,

»  7 ' Enfin, a vo ir  une politique finan­
c iè re  in le ia llié e . qu i répare les erreu rs et 
com ble les lacune? fâcheuses du tra ité  de 
paix. •

M a rcs l P A T S ,

effet, la l ira e  de partage des eaux « i t r e  les 
■ibuouei.’s tcibutaired du N iger et les oueds 

tr ibu ta ires  du fleuve Tam anrhasset. Bou- 
rem  lu i-m êm e se trou ve dans la bouole du 
N iger.

Enfin, la dern ière  étape —  Tom bouctou, 
Bamako, D akar (2.000 k ilom ètres ) —  com ­
p orte  la traversée de territo ires  connus et 
su it notam m ent la vo ie  fe rrée  de B a­
m ako à Kayes.

L e  com mandant V u illem in  et le lieu te -

M altournée. V ille -E vra rd . Noisy-le-Grauà :i - 
B rv-sur-.M am e, V illiers-sur-.M arne. L ® !  '"U i’ 
Raincy. V illem onble. etc...

A fin  de perm ettre aux nom breux la iii
v r ie rs  nui habitent la rég ion  de se rendrt ilqucs 
à leu r trava il, !a Com pagnie fit c ir c u l« »a p r é s  
entre 5 e t  6 heures, un certa in  nombre «  aura I 
vo ilu res  : celles  qui regagnaien t à vide II « ,lam 
dépôt de la M allournée se trou vèren t «  >:• iii'-i 
panne à 6 heures, en p le ine  vo ie , au mi- jjui.s p 
lieu  du bois de Vincennes. g  la

.A pa rtir  de ce moment, l’a rrê t fu t  co®  z ?  l.'nf 
plet sur l'ensem bl» du réseau, 1 .•

Enfin, par su ite de l’a rrê t de l'usi) iw/i,,,,-. 
de V ilr v .  la Com pagnie des tram w ays o  tb ii*? » 
la r iv e  gauche a dû égalem ent interro®  (, i/ là 
p re son serv ice . L es  lignes Porte  de VioJ |,!a 
cennes-Porte d'Orléans, P orte  d’Orléati? 25 lï-a 
P orte  de Saint-C loud et Porte de V jn c »  r», san 
n és-Porte  de Saint-C îoud ont cessé '-Ntl > r.'affii 
trafic. .

A ia  Com pagnie, on espère que le Ira# 
pou rra  reprendre au jourd 'hu i. « e  pur

Ce q
iii< pé

IISGE“ S H Y âTI
S E L E C T  F O IE  GRAS
Le pins exquis des pâtés de fo ie  gr** 

W IL L E M A IN  A  C *
A ir e - fu r -A d o u r  iLanatt 

E xpéd itions  de tou te  q u a n tU i i
LA PLÜS NOMBREUSE FAMILLE CONNÜE EN FRANC! 
EST CELLE D ’ÜN VIEUX BERGER, M. JOSEPH ROGEl

l'uni

Ma 1 I 
Id o iv i

liait, 
B- d i
u'obii 

■'{ ü a  
;> : i  i -

>  - ; u  ;

I.: nn

L e  v ieu x  b erger  de H ou illes. M. Joseph 
R oger, dont E x ce ls io r  s ign a la it h ier la 
b e lle  e l nombreuse fam ille , a été m arié 
deux fo is. De sa prem ière  fem m e, i l  eut 
seize enfant?. L a  seconde lu i a donné les 
onze autres. Sur les d ix -h u it qui sont en ­
core  v ivan ts, n eu f seulem ent habiten t tou­
jou rs  sous l'hum ble to it paterne!. L es  tro is  
a înés subviennent par leu r  tra va il aux

besoins de la  maisonnée, y  com pris !
frè re s  e l sœurs en bas âge. L e  |
effet, n 'a plus la force  d 'exercer s o ^ ^ ^ j
[ie r  —  la  v ie  lu i fu t trop  lourde, 
à ia mère, aném iée par las maternité? 
pétées, i l  lu i reste juste  l’ énergie 
sa ire  pour vaqu er aux occupations d» 
in tér ieu r  et pour é le v e r  de son m ien*  ̂
dern iers-nés m algré la  v ie  chère.
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L A  V IE  J O Y E U S E

IN  N O N  COM PRIS  
-OUR 120 FR. PA R  
fÊTE ON POURRAIT  
RÉVEILLONNER...

E X C E L S I O R
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^  HEURES ^  HEURESK  DU DU
M ATIN 1 l U v / i X U M ATIN

L’Atelier de Marie-Claire
Roman inédit

A  L A  C O N F E R E N C E A U X  E T A T S - U N I S

I,. mais on ne trouve 
Mus une seule table.

LES

t

IS par 
là ils

'est une ruée, un assaut dans les res* 
■urants, les théâtres et (es dancings. 
J les nouveaux riches n ’hésitent-pas 
g payer les prix les plus excessifs.

M. IGNACE VA A LONDRES LE S É N A T  A M É R I C A I N  
POUR TR A ITE R  LA QUESTION CHERCHE UN COMPROMIS 
DES CRIMINELS DE GUERRE POÜR LE TRAITÉ DE PAIX
Les P ays-B as auraient fa it  con n a ître  C ’est dans ce but que ia  co m m is-  
o ffic ie lle m e n t aux puissances a lliées sien des affa ires étrangères a a p -  
qu’ ils refuseraient de liv re r  l’ ex- prouvé, en la m od ifian t légèrem ent, 

kaiser à  des juges. ' la  résolution Knox.

^  Qu‘avez-\okis donc, cher nmi ? Vous 
y «  ! a ir  préoccupé, (lévrc iix . ,
^ J O n  le sera it à m oin ». A i l " .  K'-n-

'h a i Q  £  82-13 ? L e  Duque'e Dancing. Oui. D on-
!LÈDoi donc le  i r ix  de votre menu de_ ré- 
Son... Cent francs. V in  non com pris ? 
jQ entendu ! Quarante franc? 1 . boulpulc 
ieham pagiie ? Pa rfa it ! Pou ves-vo ii?  me 
ifflir hu it couverts ?... Je m 'en douta s. 
tci, m adem oiselle.) Kh b ien  ! vous voyez. 
ii prié sept am is à réve illon ner. Je n> 
ta pas les recevo ir . On ne peu t ir .vuer 

;nn (^  ^  feen s  à ven ir  se geler chez vous. Et )1 
lesüné â {  a plus de p lace nuHo part- J 'a i teié- 

•  anê chez Maxim '?, ..lais on m ‘a con vié  a 
di'placcr T.e tem ps de sauler dcns un 

de constater q iK  !c com pteur m arche 
m êm e vitesse que la  vo itu re, e l j  c l  :s 
Rovalc. H u ltie? , poularde, fo ie  gras, 
in ‘ blanc on n o ir  fra tern isen t sur ie 

u. Q uatre-v ingts  francs, m ais il n y  a 
de tables oue dans le la r . C iiez Laruc. 

,e p r ix  : vins, champagnes, liqueurs et 
■s en supplém entl... E ii apprenant que 

j5 étions hu it, ie .naître d'IuVcl a levé  
laissé retom ber des bras touc_ a  tour 
ffgés de stupeur et accr.blé?. Non lo in  
[à, dans une brasserie élég= -le, l'homma 
menu lu i-m ém e m 'a présenté une op i-  

?ans faed et an m oins surprenante 
haT,ii.n.»n* un te l lieu  : ■■ On aurait m ieux fa il. 
D an iietn^^.^_j_ jj j i ; ,  d 'a jou rner le  réve illon  à 

l'année prochaine. Quand on pense que 
ées gens n 'o r t  pas de charbon et qu 'on 
va b rû ler tb  ré lc c tr ic ilé  toute la nuit i - 
I C laridge ^120 francs, sans v in  : cham - 
:ne. de 50 à 60 francs) lou t est com - 

m ill" reg 'p 's .
Jn i aussitôt abandonné les Cham ps-

mém e im -

ES 
RBOU
z depuis

distribu, 
à Cour- 

, Bczonsl 
U o u iiie ilg ' 
lie, etc., 
és de lié.'- pour la B iitfe . Hélas 

iiliilité  m a léric lie  r  l’A libaye de T h e -  
f  où le menu est à 100 francs. Donc ue 

me laicsser p a r tir  aveo des regrets 
lancinants, on m ’a propo.?é quelque 

ic pour le 31 décembre. Encore sera it-u  
l«-nt de re ten ir  tout de suite !... A  M o­

les s ix  lu iilres. le classique boudin 
.ne mousseline, la poularde tru ffée, Io 

„  gras et la salade russe ne coûtent que 
Ifrancs. et l’ on peut a vo ir  une bouteille  
champagne pour un peu moins. -Ma.-, 
ae fa lla it accepter ie risque d’é tre  mal 
pé. Je m e suis rabattu sur les dancm g's 
L cn temps ordinaire, ne sont que cela. 
M iif des endroits gais c l il n 'est p̂ as sur 
Fe uu couple qui ne danse. M lle C ern ii- 
B été. an bout du fil, d 'une p a r fa it"  

ib ililé, m ais e lle  ira  pu m e prom ettre  
do se? tables de côté. Je dois lui parler 

iw iveau  demain matin, et. com m e e lle  ne 
ri son cours que l'après-m id i, e lle  m 'a

  Û t  son numéro de télép lione particu -
fe r  a tv i- 'f. propos, il faut quo je  l’ inscrive.

elle, le homard est-rem p lacé  par la 
iK lc . ,1'aimn l'o rig in a lité .

-irei. iii.?qu'ici, je  ne *ais où caser mes 
iti-s- E t puis, songez q u 'il y a une soirée 

avant le dim anche. Le théâtre ? 
ûuiche ! R ien à l'O péra-Com ique 1 A  

a tté -L yn q u c  il n’y  a pins que qu o l- 
lauLeuils d’orchestre à 25 francs et 

Iques places de loge à 30. I l  es t v ra i 
près a vo ir  applaudi la  lin lle  Hélène  

iu ra  la ressource d’adm irer un coup le 
»  danseurs Inniaisislos »  par un léger 

lément de 30 francs. Que fa ire  ? Ja 
puis pourtant em m ener m es am is Jus- 
i  la Gailé-.Monfparnasse ! Vous sou- 
? l 'n e  grande brasserie qui v i l  côté.

.3 auspices, annonce qu Pn  cé lébrera  
lio s rm e iit  le R éve illon  de la P a ix  dans 

bli?<(’m ent le plus gai de la r iv e  g a ii-  
là, le v in  (une d em i-h ou le ille  b or- 

lux blanc ou rouge) est com pris  dans 
25 francs du menu. Ce serait une a f-  
c, sans les ilifflcu ltés  du transport. 
L 'a ffich e a jou te que là-bas «■ tou tes  les 
aurions sont prises  cri cas de m anque  
lu in iè re  ■■■ Espérons .qu 'il en est de 
le partout ailleurs.
Ce que je  vo ls de p lus c la ir, c’est que 
;•! réussissez, vous ne vous tire rez  pas 

!4 à m oins de deux b ille ts  de milh.'. 
traiiu! ! au p r ix  où est la poularde 

Songez à ce qu 'il en faudra ce 
là ! D éjà  L  homard, le boudiu. le fo ie  ' 
doivi-nt fa ire  prim e sur le m arché. ' 

)e  plus en plus une v ille  de luxe, 
r.iit, pourquoi ce luxe n’e s l- il pas 

d'une taxe de préférence à quan- , 
‘ inD iets q n n'ont de luxe que leu r i
• I On a bien m is un im pôt sur la !ô- 
'-11 h’s fi'iié lres  e t  des ba rons pour ;es

lu la V ic to ire . Ceux qui l'on t payé 
..i mn? par une p a lr io liq iic  curiOsilé.

iiiiire  p la is ir  sera uniqueinent 
luairu. Pourquoi ne p a iera iâ -je  i-as 
nu quatre cents francs la licence d 'eii 
- ;■ deux m ille  en sou ven ir d 'une na- 

Iq ü i  n’eu t pour cadre qu ’ une étab le f  i
• que mor. am i ne in 'a fias d il, m ais • 

n'ai pas de raisons pour cachui, '
"  I  pcui ô lre  classé parm i les nou- 

-> . .rlies profiteurs de la guerre . Beau- 
ue ceux que tes p rix  du R éve illon  

f'& i.m t [Kùnt sont dans le mûnie eaa 
•’J;. I, sera it juste, en effet, qu ’ ils fu?- 
■ frappés d'un im pôt particu lier pour \
->j"iiissancB6 aussi... particu lières. __
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M. Ignace, sous-secréta ire d 'E ta t à la 
Justice m ilita ire , p a rtira  ce m alin  pour 
Londres^  accompagné du lieutenant lon - 
n ier . Ce voyage a été convenu au cours de 
la  con férence de Londres, la sem aine der­
nière. E a pour o b je t  d 'arrêter, en tre les 
gouvernem ents anelais, belge et français, 
uno f-rocédure com m une pour la livra ison  
des coupables par rA llcm agne.

Une décision du gouvernement 
hollandais ?

BnuxELi.Es. 20 décem bre. —  L e  S o ir  d it 
apprendre de source autorisée que ie gnu- 
vern eiiien t hohandais a fa it sa vo ir  o f f ie ie l-  
ie inen l depuis p lusieurs semaines aux .Al- 
jiés  qu 'il ne consen tira it pas à l iv re r  le 
ka iser à des .iugcs. L e  gouvernem ent h o l- ' 
landai.s invoque le d ro it d 'asile e t  d’autres j 
raisons.

A u  Conseil suprême
L e  Conseil suprêm e des .Alliés s 'est réuni 

h ier après-m id i, à 15 heures, au m in istère 
des .Affaires étrangères, sous la présidence 
de M- Clemenceau.

Ln question des réparations dues pour 
la destruction de la f io lle  de Scapa-F low  
n'a pas été envisagée.

M. do L ersn er annonce*, dan? une noie 
aux Allié,*, que l'A.ssemblée nationale v ien t 
d 'approu ver lo protoco le  que les A llem ands 
ont signé e t  qu i leu r im posaient de m odi­
fie r  l’a rtic lo  61 de leur Constitution p ré- 
voyan ' ie rattachem ent de l’A u trich e  à 
l'.AIlemagne.

Enfin, le Conseil a décidé que les gou- 
verncm cnU  a lliés n 'accréd itera ien t arorès 
du gouvernem ent au trich ien  que des m i- 
ni,s!ro3 p lén ipoten tia ires.

Les experts navals allemands ont fa it 
parven ir au s r ’ ré ta ria t de la Conférence 
les renseignem ents qui leur ava ient été 
demandés sur les croiseurs légers.

D 'autre part. les membres de la com m is- 
?i('n m ilita ire  qui sont a rrivés avan l-h îe r  
à Paris pour préparer la mise en v igu eu r 
du tra ité  de pa ix  ont fou rn i dés indications 
sur la que.slion des m oyens de transport 
des troupes a lliées qui seront envoyées en 
lla iilc -S ilé s ie  pour l’ exécution du tra ité  do 
Ycrsaiile.s.

Il*  reste de la mission, avant à sa tôlo 
M, von Simson, est tou jours attendu pour 
au jourd ’hui.

Vers un rapprochement 
entre les Autrichiens 
et tes Yougo-S laves

V i e n n e ,  2 0  décem bre. —  L e  chancelier 
Renner partira  pour Belgrade afin de con­
tinuer les pourparlers entam és avec le 
gouvernem ent yougo-slave. L a  condu ite de 
cette a ffa ire  préscnle an in térêt tou l par­
ticu lie r . Ce rapprochem ent, dont la portée 
est avan t tout économique, do it a vo ir  de 
grandes répercussions politiques.

W,\SHiN&TON. 20 décem bre. —  L a  com - 
missi des .A ffa ir.s é lra n e  es du Sénat a 
approuvé a ré.?olutl--' du sénateur Knox, 
qu: a é té  m odifiée.

L a  réso lu tion  de M. Knox déclare que, 
« i  l'A llem agne n 'accorde pas aux E la ts - 
l'ni.s les avan lages substantiels confér-'s 
par le Ira ité  -1) Versatile*, le p ou vo ir  e x é ­
cu tif am érica in  in terd ira  lou t com m erce 
en ire  le? .Américains et les ressortissants 
de l'-AHeiiiague,

],a  n W ilu tion  Knox, lou t en acceptant 
la l^ c ié té  des nations te lle  qu 'e lle  est p ré ­
sentée dans le Ira it '', rappe lle  ies d irec ti­
ve? de 1" po litiqu e  am érica ine énoncées 
dans l'acte du Cungré.?. par lequel le Con­
grès. en 1016. chargea h- ()vé«idpn l de 
-s'abourlier a v e  les autre? puissances pour 
é tab lir  un accord iiitornaüonai 'dans le but 
de m ain len ir la paix.

Ja  réso lu tion  est m uelte  sur la quoalion 
de ,'a ra tification  fo rm e lle  du Ira ité, e t  elle 
cherche à é lah lir  la pa is  en tre les E ta ts- 
Unis et r.A llem agne, en rappelan t la dé- 
c la ra lio ii de gu erre  des E lal.?-Unis c l  en 
disant que la paix d evra  ê tre  rétab lie  s itôt 
que trois des grandes puissances e l  l’ .Alle- 
inagne auront ra tifié  le tra ité. .

Pour qu ’ e lle  r">il adoptée, il fa u t le vo to  
de la  m a jorité  et la sanction du président 
de la République.

L 'attentat 
contre lord French
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Pour avoir déserté 
au Chemin des Dames

A m i e n s , 20 décem bre. —  Après trois 
jou rs  d’audien&e, le conseil de gu erre  a 
rendu son ju gem en t dans le procès des dé­
serteurs du 72' d 'in fan len e , en ju in  1917, 
au Chem in des Dames.

1.0 caporal Vasseur et le soldat Rénaux 
sont condamnes à m ort par contum ace ; 
les sergents B-ourdel e l .'larcband et ie ca- 
l>oral Caquineau à 10 ans de travaux fo r ­
ces : le so lda i F lottard  a 8 ans ; le .capora l 
Blanc à 6 ans ; le caporal Le fran c et le sol­
dat La in e à 5 ans. Les autres accusés ont 
été condamnés ù des peines ailant de 5 à 
1 an de prison. Deux accusés on t été ac­
quittés.

La dilapidation 
des stocks américains

P irm i les-neu f inculpés arrêtés, figu re un 
fonctionnaire du Ravita illem ent.

L o n d r e s ,  20 décem bre. —  A son retou r 
à ?a résidence, lo m aréchal F rench  a té lé­
graph ié  im m édiatem ent au m in is tre  de 
la G uerre  à Londres :

«  T ou t va  bien, ,n  agresseur tué. »
L e  maréchal a fa it  sa prom enade habi­

tuelle  dan? le pqrc de sa résidence.

Les négociations 
de Copenhague sont reprises

L o n d r e s . 20 décem bre. —  L ’agence Reu- 
ter apprend qu 'à  la su ite  d'une en trevue 
qui a eu lieu  dans la m atinée à Copenha­
gue. entre MM. G 'ü rady  e t L itv in o f. ies né­
gociations qu i ava ient été rom pues rep ren ­
dront im éd atement.

Les troubles en Espagne
M/iPniD, 20 décem bre. —  .A V igo, on a 

je té  d'un tra in  en m arche une bom be sur 
une fabrique de ferb lan terie . L ’explOsion 
a causé de grands d ég ils .

■A Barceloi.e, rue Conde-.Asalto, un ou­
v r ie r  grév is te  a poignardé un autre ouvrier. 
L a  v ic tim e  est dans un é la t grave.

Dans la m êm e v ille , M. A liza ldo , accom ­
pagné do quelques ou vriers , fu i attaqué à 
coups de revo lve r  par un groupe de g ré ­
viste?  au moment de so rtir  de sa fa è r i-  
que d'automobiles. Un am i de .AlizalCiO fu t 
tué.

Au  cours d'une co llis ion  à Calalayud. il 
y  a eu deux tués et quatre bieasés parm i 
les manifestants.

Marthe Chenal 
et son couturier

r r  Marthe Chenal, de l ’Opéra, con- ■ 
ic 18 m ai 1018, à payer à une ' 

maison de cou lu re la som m e de 
i diicâ pour, solde de ses co in - , 

de Ib l t ,  12 et 13. a\ a il fa it appel ' 
rvjug.'ineiit. Cela n 'em pêcha pas le cou - ' 
[• 'Je fa ire  p ra tiqu er une sa is ie -a rrê t 

iiains du d irec ieu r de l’üpéra  sur \
.•libP'iiiiLeiiienis. I

l'audiefi'.e dos référés. .Mi.e .Mar- 
l'.i; demandait à ê lre  au torisée à 

pmntemenls. m algré la sa i- 
. 1111. d 'ailleurs, ava it été pratiquée 

■ .••; m ission du juge. E lle  s 'u iiexu ;: 
'i'' .' délicate que.slioii de droit. 

sj-*écrot du 22 ja n v ie r  1916 éd icté que ! 
,]/saiion du ju ge  est nécessaire pour | 

Une sais ie-arrêt, fû t-ce  en ve rtu  , 
^ e m e n t .
'•irerpt, qui appartien t à la légis la tion  
^«Ui'rre, a - l - i l  été abrogé par la '" i  

S , !;''" 'dam é la cessation de l 'é ta l de ■

aux conclusions de M lle 
' '  présideiU Le?ui»iir a répondu 

I • "••Ht. " (  passnnl m ilre  ii la sa is ie - ,
’. lu i .'s| ilfi-laréc sans valeur, a au to- ;

• 2 hensKinnaire de l’ .Acadéinie n a li')-  
r,.; ''''In ique à toiiclu ’ r in tégralem ent

L 'a ffa ire  de d ilap idation  des stocks am é­
rica ins est en lrée  dans une phase active  : 
on com pte déjà  neu f prévenu? sous ies ver­
rous.

C 'esi vers le 15 novem bre que M. Henry 
Rny. com m issaire du Ravita iliem en l, ava it 
appris que des denrées d iverses, p rove­
nant du camp am érica in  de M ootoire, pré* 
8aint-.Nazaire. étaient o ffertes  à ia  V ille  de 
Pari3  à des prix excessifs.

-M. Provençal, con trô leur général, d irec- 
'•>'ir du scrvi'.'c de la répression des spécu- 
.mion.s, fu t e iiv i'yé  à Sa in t-X aza ire . ou. se- 
■ iiidé par -M. .Monico. com m issaire «pécial, 

u c :a b ;ii sans peine que les marchandises 
"Venant des stocks am éricains n t p re- ' 

" « ! " n t  poin t des d iree lioos  régu lières, que ' 
la p lupart é ta ien t envoyées à Paris  et r e -  ■ 
vendue.? avec des bénéfices illic ites. i

H u it négociants furent, ap .ès  de fruc­
tueuses pL-rq ' iticn-! i,a c és  mus manda, 
de dépôt. Ce sont -MM, Dumas. Grah-.m, V .-  
gn'jn. -Allègre. Brossard, .N'adi. M elard et 
.Mareillac

-Avec eux on a éga lem ent a r r  (e  \1 F i 'ix  , 
P crro t. d irecteu r de coopéra tive  du ' 
sous-sccrétâria t de la liqu idation  des ! 
-t'-'i'ks am éricains, dem eurant 41, avenue de 
Sainl-Oucn.

G râce à sa situation. M, Pc,-rot put fa ire  
v en ir  du camp de M in ito re  d.- grand:-? 
quantités de denrées qu 'il détourna et .e- 
ven d it aux courtiers dont îe  / a r  uct a or­
donné l’arrestation.

Deux iii- iiip é - D uh ief et Mme Jacob,  ̂
i"'!!! été laissés ei. lib erté  p roviso ire . Un \ 
a u L e  est en fu ite. ,

Dimanche prochain 
M . Poincaré 

décorera des villes citées
—  -------»6t--------------------------

.Ann.vs. 20 décem bre. —  L e  d im anelie 28 
' décembre, M. Po incaré rem ettra  la c ro ix  de 

la Lég ion  d 'honneur e l la c ro ix  de guerre, 
le matin, à Bétliune et à Lens, et, l’ap rè?- i 
in idi, à -Arras. Le lend<Mnain, M. Po in caré  | 
décernera la c ro ix  de gu erre  à Bapaume. I

Les commerçants du Nord  
décident de ne plus payer 

la taxe de luxe '
L i l l e , 20 décem bre [D épêch e  p a r t ic u -  i 

liè rt’ l. —  -Aujourd'hui a eu lieu  une réu ­
nion des représentants de tous lea syndicats 
des commisi’çanls de la rég ion  du Nord, en 
vue de p rotos ler contre Ta taxe de luxe. • 
Cette réunion éta it présidée par .M. T a ffln , ;

E  résident de l'union intersyndica le. M. René 
e Febvre. député du Nord, et d ivers  o ra ­

teurs ont pri.s la parole. L ’a.ssembiée a été 
unanim e à s 'opposer au paiem ent de cette 
laxe, tant que l’E ta t n 'aura pas payé in ­
tégralem ent ies d o m m ^ es  de guerre . I.es I 
conim erçanls sont décidés à souten ir les | 
revendications des hôte liers  e t  des d éb i-  ' 
tants de boissons qui, seuls, ont été avisés 
o ffic ieü em en l ju squ ’à présent d’a vo ir  à 
layer celte laxe. Au cours de cette réu ion  , 
e députe L e  Febvre  a p r is  l’ engagem ent de • 

soum ettre ces protestations à .\l. K Iotz. m i-  | 
n istre des F'inances. pour le p r ie r  de reve ­
n ir  sur sa décision. L 'assem blée a décidé 
d 'en voyer un télégram m e de protésta lion  i 
à M. LIem enceau. Enfin, il a été convenu 
qu 'un grand m eeting de protestation, au­
quel serait con vié  le public —  puisque les . 
ronsom m aleuro sont éga lem ent attein ts par 
cette me.suro —  au ra it lieu  prochaine­
m ent à l'H ippodrom e. En signe de p ro ies- ] 
talion, tous les maga-sins de la région se­
ront fe rm w  pendant ce m eeting. —  A. G. '

N O U V E L L E S  B R E ^ S  •

EN  IT A L I E

M. S CIALO ÏA  ANNONCE 
QUE LA QUESTION DE FlUME 
TOUCHE A SA SOLUTION
E lle  va être abordée dans une 
con féren ce  dont la  réu n ion  très pro­
ch a in e  a été décidée aux conversa­

tions de Londres.

Rom e . 20 décem bre. —  M. S c ia lo ja  a fait, 
au jourd'hui, à la Cham bre les déclarations 
tant attendues sur la p o litiqu e  extérieu re.

.Au su jet do F ium e. le  m in istre  des A ffa i­
res étrangères a rappelé la p roposition  
transactionnelle présentée com m e in iii.- 
nium  par .M. TU ton i.

Mais le président VVilson. déjà  malad", 
refusa, surtout, la  pa rtie  de ce lte  propo­
s ition  re la tiv e  à la zone Lstrienne de 
tact avec le corpus separa tum  de F iu m e ; 
en ou lrp  il rédu isa it cnnsidérabiem ent les 
modalité.? de n eu lra iisa liou  de la côte dal- 
m ale. Sebenico et Cattaro, les deux p rin ­
cipaux ports m ilila ire s  de l'A d ria tiqu e, 
.•"'"raient T estés  à l'E ta t you go-s :ave , toute 
garantie sérieuse disparaiKsanL ainsi pour 
la sécu rité de la Roinagne e t  des Fouilles.

Le? choses en resta ien t là lorsque sue- 
v inL  dans les p rem seri jo tfrs  de décembre* 
la  c rise  du Uonseil suprcm e, p rovoquée par 
h; d épart de la délégation  am éricaine. 
-M. S c ia lo ja  p a rtit pour Faris, où un m é­
m orandum  ava it é lé  réd igé  par le Conseil 
suprêm e au su je t dos problèm es ad r ia ti-  
ques pour la délégation  italienne.

Survin ren t alors les récentes conférences 
do Londres, où il fu t précisé que le  m ém o­
randum qu i lu i a va it é té  rem is au nom  des 
-Alliés n 'é ta it ’ n i une note ni une p ropos i­
tion co llective , m ais d eva it ê tre  considéré 
seu lem ent com m e un poin t de d épart pour 
l'ou vertu re  d'une diecussion. C elte discus­
sion  ne tardera pas.

Il est convenu qu’ e lle  aura Hou dans 
une réunion lenue à Paris entre les pre­
m iers  mini.stres e t  les m in istres des A f fa i­
res étrangères d '.Anglelerre, de Franco et 
d 'Ita lie , et, s 'il veu t y  assister aussi, l'am ­
bassadeur des Etats-Unis.

M. Scia lo ja  a l'espo ir  que M. W ilson  
voudra approuver quelques m odifications 
à sa thèse.

11 a ensuite C O T llr m é  les déclarations de 
M. N itti selon lesquelles l'ItaMe entend res­
ter ferm em ent un ie aux A lliés.

A  propos de la  Russie, M. S c ia lo ja  a d il :
—  L a  Chambre, dans un ordre du jour, 

a accepté ce que le  gouvernem ent ava it 
indique com m e devant être les rapports 
avec les Etals de fa it do la  Russie. Cela en­
tre  dans les d irec tives  générales, récem ­
ment admises p a r  les A lliés .

.Au su jet des questions économiques, un 
m in istre  com pétent sc rendra à Londres 
pour obtenir, en faveu r de r i la l ie ,  des 
preuves de so lidarité  qui. après des négo­
ciations peu faciles, ont é lé  données à une 
autre puis.sance alliée.

L e  m in istre a conclu en fa isant appel à 
l'appui du Parlem ent e t  au peuple italiens.

Les prix du sucre 
sont majorés au jourd 'hui
lie  Jou rn a l o f f ic ie l  pub lie  ce m atin le 

décret portan t re lèvem en t du p r ix  du 
sucre.

Dorénavant le sucre rép a rti par le r a v i­
ta illem ent à la consom m ation fa m ilia le  ne 
aevra  pa ô lre  vendu en gros à des p rix  
eupérieurs aux taux su ivants :

Raffiné, cassé et rangé en boîtes de car­
ton ou en caisses ou paquets de 5 k i.os  ou 
plus ; ou ra ffin é  en poudre, g lace ou se­
m oule, m archandise logée , d ro it de con­
som m ation com pris. 290 fr . les 100 k ilos ; 
avec  m a jora tion  de 2 l'r. 25 par 100 kilos 
par boites ou paquets de 1 k ilo.

Ces ch iffrée  sont ram enés à 280 fr . 50 
pour les sucres en pains de 3 k ilos au 
moins ou les m orceaux irrégu liers , gros et 
petits déchets ; à 270 francs pour les c r is ­
tallisés et granulés blancs, etc.

Cee p r ix  s'entendent de la marchandise 
layée com ptant à la livra ison  e t  prise  dans 
es fabriques, dans les ra ffin e ries  ou dans 

]■'< ciürepôts ou pour les sucres im portés 
rendus à quai port français ; ils  ne com ­
prennent n i la base de ra ffin age [2 franco 
par 100 ki;os, n i le d ro it do surveillance 
's  centim es par 100 k ilos ) qu i sont dus par 
11"? sucres ra ffinés et granu lés et leurs 
dérivés.

Tou te  vente en gros du sucre effectuée 
ù des p rix  supérieurs à ceux fixi'o? par le i 
diicreL sera puuie des peines prévues a 
l'a r tic le  9 de la lo i du 20 a v r il 1916.

par M ARGUERITE A U D O U X

Conseil des ministres
L"? m inistres se «o n t réunis, h ier matin, 

à l'E lysée, eous la présidence de .M. Poin-' 
caré.

L e  Conseil a étudié les questions écono­
miques et financières dont la so lu tion  est 
urcpi’ tP.

I l poursu ivra  ce t examen et a rrê tera  =es 
décisions au cours de prochains conseils 
dont ie prcn iier ?e l'endra  mardi.

GRIPPEF «G I.Y C 0 -P H É N II]IIE
D Ë C L . A T
en  sa rB arism ee

— Le président de ia République a assisté à la 
S 'ia n ce  de rentrés de l'iiclon d e s  grandes asso­
ciations françaises, tenue hier i  riiùlel de la 
Ligue il'? renM'Igneluent.

— -M. Clemenceau a reçu, hier l'émir Feveal, 
avec qui il s'esl entretenu assez longuement.

— Le Conseil supérieur de l’Uflloe national 
«les pupilles de ia nation s'esi réuni hier sou? 
la pri."siilence do M. Léon Bérard. ministre .le 
l'Iiisln ielioii publique, lequel a déilni l'esprit 
qui doit présider a l'applieilion d : le loi; le pu- 
j.ille de la nation sera dirigé dans le sens de 
s'-s aptitudes. On compte actuellement àHiâiGj 
orphelms de guerre pupilles 'le ia nation.

— Au cours l i e  l’assemblée générale du svn- 
dical. professionnel des entrepreneurs «le l'ra- 
vaii\ publies, le président. .M. J. FougeroHe. 
.1 retrace l'd tort réalisé par l’Enlrepnse fran­
çaise qui, en un an, a rcconstitu* tes 5.0110 
KilomêlTCB de vnies ferrées eudommagées par 
l ’enneini remis en étal la presque lotaiilô 
des voies navigables, el cela nialgr'5 le man­
que de main-d'œuvre, de maieriol e l do tran»- 
porls.

— Ni. Tardieu, ministre des Régh'ns libérée?, 
n reçu, hier une délégation de la Confédération 
géni'raie des assoeiatlons apricule? des régions 
i|i".«tées. 5 laquelle ii a demafiilé de lui sim- 
nieitre un l'i’Ogramme de collaboration avec I''? 
.-'•niees a«1inini.«traUfs de eiiaque département

— Les allaqiies et manifestations sur l.i v,, 
piihiiqii'^ ont recommencé, hier, au Caire, uiwb 
arrestations.

A  l'A cadém ie  des sciences 
morales et politiques \

La séance publique annuelle, tenue h ie r  I 
sous ia Coupole par i'.Aca'ltrmle des Scieru'i'.? 
m orales e l poiiliques, res le ra  l ’une des pius • 
imposantes solennités de l'In sU tu t de 
France,

Tous 1"? ajigoissanlâ problèm es de | 
l'heure présente y  fu ren t (nagis lra lem eiil 1 
étqd iés par .M. M orizo t-Th ibau lt, président ' 
de la Compagnie, dans son discours, e t  pa; ' 
■M. Lyon-Caen. secré ta ire  perpétuel, dana 
5a BOlice sur la v ie  et les travaux de i C 
lustre ju risconsu lle  Lou is  Renault. i

SOURCES ET RESSOURCES '

L e  trava il, la science et le cap itar cons- 
t ilu en l les sources  v iv es  de la production.

()□  ne produ it pas pour produire, mais 
b ien  pour p ou vo ir  t insonim er. L ’excédent 
de ia production sur la  consomm ation, m is 
en réiC rve  grâce à r in s tin c l de pré­
voyance. constitue l'épargne. Cette épar­
gne est plus ou m oins disponible, L ’ersem - 
ble dea ressources  existantes dont on peut 
disposer constitue les d ispon ib ilités  du 
public, qu 'il convien t de ne pas laisser in- 
em plovées.

Le m eilleu r do ces em plois, r 'e s l au­
jou rd 'hu i le Bon de ia D éfense N ationa le  
dont le? échéances var iées  répondent à 
tous les besoins de l'épargne, '''i-è? p rod iir- 
tif? . d'un rendem ent oscillant entre 
3.60 0/0 et 5 0/0. ces Bons ont. en outre, 
cet avanlasrp essentiel qu 'ils  peuvent èlr«i 
escom iités à la Banque de France ou ad­
m is par e ile  en garan tie  d'avances, sans 
fo rm a lités  et à très bon com pte. De plus, 
les B'-ns  et Obligations joui.?sent de la sé­
cu rité  absolue qu i s’attache aux litres  
d ’E tat ga ran li*  par la signature tle la 
France. Comme leu r va leu r nom inale est 
invariah ie. tou « ceux qui en possèdent 
peuvent im m édiatem ent se rendre com pic 
de l'im portance des économ i'»? réB]i?ées.

Situations
B r o c h M x ^

P IG I E R ,  rue de Biwoli, 53, PA B IS

I

Ce jou r-là , com m e chaque m atin à l'heure 
du travail, l'avenue du -Mairie s 'encom brait 
de gens qui m archaient à pas précip ités, 
de tram ways surcharges qu i rou la ien t à 
.grande vitesse vers  le  cen tre  de Paris.

Malgré la foule, j'aperçu s louL de suite 
iF ind-ine. E ile  aussi a llan gea il le pas et je  

, üus cou rir  pour la rattraper.
C c la - l un lundi. N o ire  long chômage 

d 'été prenait fin. o t nous reven ions à i’a le -  
' er pour com m encer la saison d 'h iver. 

Bouledogue et la petite  D u re lou r nous 
: a ltenda ien l sur le Iro tto ir , e l peu aprè3, 
: la grande Bi’ rgeon n e lle  traversa l'avenue, 
I sans s’ inquiéter des vo ilu res  afin de nous 

re jo in d re  plus v ile .
I Fendant quelques minutes, il y eut flans 

notre groupe un joyeu x  bavardage. Pu is  les 
quatre étages fu ren t m ontés rap idem enL 

. E t. tandis que les autres reprenaient leurs 
places autour de la labié, j 'a lla i m 'asseoir 

\ devant la m achine à coudre, tout auprès de 
; la fenêtre.

Bouledogue fu t la dern ière  assise. E lle  
p r it  encore le  temps de fa ire  re lu ire  ses 

I c iseaux et son dé. Ensuite, e lle  souffla par 
I ie nez, selon son habitude, e t  aussitôt l'ou- 
; «ra g e  e,n main, e lle  d i t ;
; —  .Mainlenant il va fa llo ir  trava ille r  dur
' pour contenter lou t le monde.
I Ijù  m ari de la patronne ia regarda du 
I très près en répondant :
; —  Eh bé_. D ites ? Si vous grogn ez déjà  !
1 C 'était lüujüur Im qui fa isa it les rep ro- 
i ches. -Aussi les ou vrières l'appela ien t le pa­

tron, tandis qu 'elles ne parla ient de la pa- 
i Ironne qu'en l'appelant Mme Dalignac.
: Bouledogue g rogn a it pour tou l e l pour

rien . Lorsqu 'e lle  n’é ia it  pas contente, eile  
; a va it une façon do fron cer le nez qui lui 
, r e le va it la lèvre  i* d écou vra it toutes ses 
! dent? qui éta ient fortes  e t  blanches.
I II a rr iva it souvent que te patron se que- 
' re lia it  avec e l le ;  mais Mme D alignac ra ­

m enait toujours la paix, en leur disant 
doucement :

—  Voyons.., Restez tranquilles.
Les colères du patron ne ressemblaient 

pas du tout à  cel es de Bouledogue- 1 es 
étaient aussi v ite  p a rtie ; que venues. Sans 
préparation, n i averli«scm ent, il se p réc i- 
p ila it  sur l’ou vriè re  à réprim ander, et p .-i- 
dant une m inute, il c r ia it  à s'en étrangler, 
en supprim ant la m oitié des mots qu 'il 
ava il à dire.

Cette façon de parler  agaçait la grande 
Bergeonnette qui c m oquait e l m arm ot­
ta it tout bas ;

—  Quel baragouin  !
I.fi patron é ta it le p rem ie r  à r ire  de ses 

' emportem ents et. com m e pour s’en excu- 
I ser. il d isait parfo is  :

—  Jo suis v if.
Et il a,ioutai- a v " .  un peu de fierté ; 

j —  -Moi, Je suis des Pyrénées, 
j C 'était lui qui brodait à la m achine les
I manteaux et les robes des clientes. Il éta it
I adroit et m éticu leux ; mai?, après quelques 
. heures do trava il, il devenait tout jaune

et paraissait écrasé de fatigue.
Sa fem m e lu i touchait l'épau le et lui 

d isa it :
—  Repose-toi, v a  !
I l a rrê ta it alors sa lourde machine, puis 

i l  recu la it son tabouret, afin de s'appuyer 
au m ur, e l il res ta it de longs moments 
sans rem uer ni parler.

11 y a va it en tre les patrons e t  lea ou vr iè ­
res com m e une association am icale. Mme 
D alignac ne cra ign a it pas de dem ander dos 
conseils dans l'a te lier, e l  lea ou vrières  lui 
accordaient toute leur confiance.

Quant au patron, s’ il c r ia it  à tue-tête 
pour nous donner la m oindre explication , il 
parla it tout autrem ent à sa femm e. I l  pre­
nait son avis pour les piua petites  choses 
et ne la c o n lra r ia ii jam ais.

Mme D alignac é ta it un peu plus âgée 
que son m ari. Cela se voya it à ses cheveux 
qui grisonnaien t aux tempos ; m ais son v i ­
sage resta it très jeune e'I son r ire  é ta it très 
fra is, comme celu i d 'une petite  flile.

E lle  éta it grande e l  bien fa ite  aussi, 
m ais il fa lla it la regarder exprès pour s'en 
apercevoir, tant e lle  paraissa it tou jours e f­
facée o t lointaine.

E ile  parla it doucement ot posément ; e l 
s’ il a r r iv a it  qu’elle  fû t ob ligée  d'adresser 
un reproche à quelqu'un, e lle  rougissa it e l 
se troublait, com m e si e lle  é ta it elle-m êm e 
la  coupable.

L e  patron ava it pour sa fem m e une ten­
dresse p leine d ’adm iration , et souvent i; 
noua (lisait :

—  Personne n'est com m e elle.
Dès qu’elle sortait, il se m etta it à la fe ­

nêtre pour la v o ir  passer d'un tro tto ir  à 
l’autre, e l si elle  tarda it à reven ir, i l  la 
gu etta it et devenait inquieL 

Dans ces moments-la, les ou vrières sa­
va ien t bien qu 'il ne fa lla it  r ien  lui d e ­
mander.

A u jo iird 'lm i, l’ espoir du trava il apporta it 
de la jo ie  dans l'a te lier. Il n 'éta it ques­
tion que d’une nouvelle  c lien te dont les 
paiements seraien . sûrs, parce qu 'e lle  te- 
na l  un com merce im porlant t qui nous 
donnerait beaucoup d 'ouvrage, parce 
ru 'e lle  ava it cinq filles.

Le patron pressait sa fem m e d 'a ller 
chercher les étoffes annoncées :

—  Vite, v ile , d isa it-il.
Et il s’ag ita it si fnrk qu 'il heu rta it les 

m iinnequins et ies tabourets.
Mme Dalignac r ia it, e l tou t le monde en 

fa isa it autant.
Le soleil p a ra F îa it  ri- • avec nous a::;?i.

I I  rayonnait à travers  la v itr e  et cherchait 
à se poser sur la corb e ille  à fil et sur ta 
m achine à coudre. Sa chaleur é ta it encore 
trôs douce et B ergeonnette ou vr it toute 
grande la fenêtre, pour qu 'il pût en trer à 
son aise.

De l’autre côté de l'avenue, les mu-’ s 
d’une maison en conslruc&ion commen­
ça ien t à so r«.r  de terre. Des bru its de 
p ie rre  et de F 's s- confondaient en mon­
tant jusqu ’à nous, et les ceintures rouges 
et bleues des m açons.se m ontraient à Ira- 
vcrs  les échafaudages.

A  tout iDslanl, des tombereau.x de m oel­
lons e l de sable se déversaient. Les m oel- 
liins rou laient avec un bru it c la ir, e l le 
g lissem ent du sable fa isa it penser au venl 
«l'été dans *e feuil.a.ae des marronniers. 
F u is  c ’éta ient des fan lie rs  chargés de p ie r­
res de ta ille  qui arriva ien t. On les entendait 
v en ir  de loin. L es  charretiers  cria ient, les 
f«.iuots claquaien t et les chevaux lira ien t à 
p lein collier.

Aussitôt que sa fem m e fu t partie, le pa­
tron se fit aid«'r par la petite  Durelour, 
pour débarrasser les planches des bouts de 
ch iffons et m ettre de l'o rd re un peu par­
tout.

L a  petil*" D urelour n’éta it pas très bonne 
ou vr iè re  m algré ses d ix -h u it ans, mais 
Mme Dalignar la garda it à causo de sa 
grande gaîté. E lle  prenait to iyou rs  les cho­
ses du bon l'ôté, et son entrain  nous em pê­
chait souvent de sentir lû fattgue.

C é la it  elle  «,ui faisait l « »  (XHars ? el qui 
ou vra it la porte aux clientes. Sa la ille  éta it 
?i menue et ses cheveux si négligés que 
lieaucouo la prenaient pour une apprentie. 
F " la  la vexa il'u n  peu e t lui fa i?a it d ire  :

—  Lorsque je  serai mariée, elles me 
prendront eneore pour une peH fè fille.

Son fiancé n 'é ta it gu ère  plus âgé qu'elle. 
Chaque soir, il vena it l’attendre à  la. sortie,

ot tous «leu* ne tenaient pas "plus de place 
qu'un scu! sur le tro tto ir.

Maintenant a v id a it les casiers et bros­
sait les planclif's. De tem ps en lemps. elle  
lançait un paquet en  l 'a ir  e l  le ra tlrap a it 
com m e une balle. Ou bien e lle  s 'am usait n 
d é fo rm er ies noms des clientes, en fa isant 
des T 'ivérenres aux mannequins,.

C’é ta ien t surtout Mines Helaiiseau ot 
F e llo ffy  qu i receva ien t ses com plim ents. 
EUe s 'inc lina it très bas en prenant un a ir 
rav i :

—  Bonjour. Madame Beloiseau.
—  Bonjour, -Madame Felle-à-Feu .
Les r ires  s’échappaient tous ensemblo 

p ar la fenêtre, el les maçons d'en face !e - 
va ien t la tête pour v o ir  d'où ils sortaient.

J 'éta is la dern ière  venue dans la maison. 
J’ ; étais .-ntrée peu de temps avant la 
m orte-sa ison  d'éte. e t  quoique toutes se 
fu.ssent montrées bonnes camarade? pour 
m oi une tim id ité  m ’em pêchait de prendre 
part à ienr ga ilé .

C ep eD d a n l, depuis que j 'é l a i ?  à Fanâ, 
c 'é t a i t  ie  p r e m ie r  a t e l i e r  où  j e  m e  s e n ­
ta is  à l 'a is e . v o ix  q u e r e l l e u s e  du  p a tro n  
n e  m 'e f f r a y a i t  «m è re , e l  la  d o u c e u r  d e  sa  
fe m m e  m e  d o n n a it  u n e  g r a n d e  I r a n g u i ! -  
l l l é .

A  mon arrivée , ie patron a va it tout de 
eu ite  roupé mon ni.m en deux. Ses joues 
5'étaient gonflées pour a e .-n lu e r  la rau- 
qu erie  :

—  .Marie-Claire ? Deux noms à la foi? ? 
Eh bé.— vous êles éprlan te, von?.

E t re je tan t son sou ffle , com m e s’ il é lo i­
gn a it de lu i une chose trop com pliquée, il 
a va it ajouté d'uu ton sérieux :

—  On vous appellera -Marie. Cela sera 
bien suffisant.

Mais cela o e  fu t pas sviffisant. Je répon­
dis si mai à ce nom qu 'il fa llu t bien ren­
dre au m ien sa p rem ière  forme.

-Mme Dnügnac rev in t pin? tô t qu’on ne 
s’y  attendait. E lle  rap po rta it un énorm e 
corWn. dont le couvercle  se so iileva iL  m al­
g ré  ie? ficelles qui le retenaienl.

L e  patron s’em pressa de l ’ou vrir. Il tou­
cha les tissus avec une petite  g rim ace  de 
contentem ent :

—  De la soie, rien  que de la sole, d il- il.
Sa fem m e l'é loigna :
—  Laisse... tu v.as fou t en fiirou iller.
Puis, en s’adressant à nous :
—  C 'est pour un m ariage
E lle  s assura quo le carton reposa it tout 

en tier sur la table e l e lle  sortit, une à une. 
les p ièces d 'éto ffe , en désignant leu r em ­
p lo i :

—  Une robe noire pour la m ère de la 
mariée.,. D eux robes pour les grandes 
sœurs... Des robes roses pour les petites 
sœurs... p t  des dentelles noires, e t  des den­
telles blanches, et des p ièces de rubar. et 
des taffetas pour doub uros, et des salins 
pour jupons...

E llo  s o r t i t  avec précaution, le dern ier 
tissu, soigneusem ent p lié  dans du pap ier 
fin :

—  E t v o ilà  d u  crêpe d e  Chine pour la 
robe de la m ariée.

EL, sans prendre le tem ps d ’en lever son 
manteau, elle  a ttira  un mannequin et prit 
les étoffes à p leines mains, pour les draper 
autour du buste. E lle  «lép lia il les dentelles 
et les disposait, elle  tournait les rubans en 
coque? sur ses doigts e l  le.? p iqu a it d ’une 
-épingle. Pu is  elle  re je ta  le lou t ?ur la tabie 
et ce  ne fu t b ientôt qu'un fou illis  de toutu 
copieur.

Mes quatre com pagnes ava ien t cessé d e  
coudre et regarda ien t avee in té rê t Leurs 
yeu x  a lla ien t d'une cou leur à l'au tre et 
leur? mains s’avança ien l pour toucher les 
dentelles et les tiseu? soyeux,

T ou t à coup la pendule se m it à sonner.
Bouledogue se leva  en disant d'uu ton 

bourru :
—  11 est m idi.
C’ éta it vra i, m ais la m atinée a va it pa??*  ̂

si v ite  que personne ne se dou ta it qu'il 
é ta it l'heu re d ’a ller déjeuner.

L es  autres déposèrent leu r ouvrage et ?" 
levèren t lentem ent, com m e à regret.

Marguerite AUDOUX.
(.4 su ivre.)
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LE VOYAGE DE LA REINE DE SABA
Conte inédit 

par A B E I H ERM AIIT

Les congés du 1”  Janvier
L es  congés du ! • '  ja n v ie r  'pour les d iv e r ­

se? adm inistrations de l'E ta t sont fixés nu 
jeu d i J "  e l  au vendred i 2 jan vier,

LE GRAND CÛNCOÜRSD’ “ EXCELSIOR"

TR O IS  CENTS P R I X
1 "  p.’ ix  ; 1C.00T- fra .. 
2‘

4Sp;.ces.
5.C10 francs i-pèces.

>  —  Ui. p en deoF f brillant?
4* —  1.000 francs espèce?.
5* —  Lu rh ro n :m ' ’ j  o..

Etc..

Nous rappelons que seules con cou rron t 
va lab lem ent p o u r  les p r ix  les réponses éta­
b lies  sur la f e u i l l '  spécia le  que les lecteurs 
trou veron t dans E x c e U to r  à  la fln du 
concours. Cette feu ille  de réponse devra 
ê tre  accom pagnée des quelques bons qui 
auront été publiés à des in terva lles  indé­
term inés.

L e  Bon num éro 1 a été donné dans 
E x ce ls io r  du vendred ' 19 décem bre.

j i M i i i i i i i i i i i i i i i i M i i a M M i a i i i t M i i i i i i i a i t i i i M i i u M

I l e  6RAND OONCOUitS D ' “ EX C ELS fO r J

Qui sera Président 
de la République ? b o n !

:  Dü.acher ce -i -n s i- 'van t le  jM rT ii/ irn ^  : 
S po in tillé , le  conserve et ia U l i l£ > K U s  
J 1.) jo indre avec ceux qni 
S sn ivront, —  à in terva lles  
:  indéterm inés, —  à la 
S len ille  de réponse qne 
S donnera EXCELSIOR vers 
:  la fin  dn Concours. 2

I l  est indispensable, p o u r  co n co u r ir , de 
con serve r les bons n '  1 e l S, a insi que ceux  
q u i seron t donnés u -ltérieu rem en t.

l ,
I ;

■ t I

'  i'

■,V|

• .1 1

Ayuntamiento de Madrid
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LE M O N D E  B L O C N O T E S  L E S  T H E A T R E S
L E S  C O U R S

—  l'p  C" ' .i' L L .
rr.) f-t ! j  rWii« d 'A ng lc ie rrr  icront probabie- 
n!D:t une risite officielle en France dans les 
premiers jours Je 1920.

C C R P b  D IP L O M A T IQ U E

do
—  I r  [i.-o m le  ( im / .  am bassadeur

O ra -H e -B r- 'io cT .e  a .ix  E ta ts -U n is , n e  q u it­
tera pas Wa-Iilni;:.'.! man; de prtsenter se« 
L itres Je Civ»..-. au pitMiletil Wilson.

-- .<. E j i .  m . Ven iileh , après nn séjour 
sur ia Côte d'>.zur. se rendrr en Seibie aoco.n- 
paené do Mme Vesaileli.

C E R C LE S

—  Sont reçus à titre permanent au Cercle 
(L l'C iuon artistique : rommitndant de La 
M arinière, présenté par M. Léon Béciard et 
M. Cnppens de Fonicnav: .1/. P;>rrc M ira- 
haud. présenté par M. Edmond Tonsaint et 
M. W illiam  d’Eichthal; le 6 a r ;«  Léon de 
.V frro. présenté par .\1. A . de Lassucliette et 
M. Georges K eray : capitaine Rotrert 
.'nen. présenté par le eolone! Le Bret el M. A. 
lie l-asaochette; i l .  Robert Jortm e '. présents 
par MM. Adrien et Jacoues I.ogran.i.

A  titre temporaire : .îf. Mauriee Despret, 
avocat dti roi à Brnxeli*-. présenté par MM. 
Grosclaude et Paul Fioet.

M A R IA G E S

—  .lendi dernier a été célébré, en réglise 
Notre-Dame de Lorette. le mariaze de Mlle 
lierm am e D rsiaux  avec i l .  Ragmond Giraiid, 
architecte, lieutenant aviateur, décoré de la
c ro ii de guerre. I jCS témoins de la mariée ; 
étaient • M lle Am élie Dessanx, ra tante, et j
M . Louis Jabionskiî ceux du marié : M. Jo- j

QCAND je  vous le disais!... Les écono­
mistes ne sont pas des gens sérieux. Ils 
passent leur temps à nous mystifier. 

Nous allons avoir le timbre à 25  centimes. 
C 'est, croyez-vous, pour augmenter les ressour­
ces des P .  T .  T .  ? Erreur profonde ! Les 
P .  T .  T .  ont un service de statistique e l un 
bureau où l'on s’occupe de sociologie. O r, les 
statistiques ont étabG que le résultat de l'abais- 

ment des taxes postales, en 1678, a élé de 
taire expédier 100 millions de lettres de plus 
que l ’ année précédente. En faisant payer 15 
centimes ce qu’elle taxait cinq sous, l'adminis­
tration s'est procuré cent millions de clients nou­
veaux. En 1906. le timbre de 15 centimes est 
remplacé par le timbre à 10 centimes. Résul­
tat : In  recettes de ce chapitre augmentent de 
vingt-.ieuf millions de francs t...

E t  les sociologues de l’ administration formu­
lent celte observation : «  I l y  a. en matière 
éccnomique, de- lois comparables aux lois phy­
siques. L 'identité d'influence sur la circulation 
et [es produits postaux, à vingt-huit ans d ’ inter­
valle, de deux réductions similairei des tarifs. 
en est la preuve. I l  est des cas où un dégrève­
ment est une abondante source de produits par 
l’ allégement de charges toujours lourdes pour 
l'activiti commerciale et par le développement 
des échanges, condition essentielle de la pros­
périté du pays, et par l'augmentation même des 
recettes que ce développement entraîne rapi­
dement. Il

Relisez cette phrase savante. E lle  est pleine 
de sagesse, sinon d'élégance. E t quand vous 
l’ aurez bien comprise, vous trouverez un à-pro- 
poa singulier à la  loi qui va nous ramener au 
régime du timbre à cinq sous, comme en 
1878 I...

E M ILE .

—  Eh bien! basardé-jc... mes complimenta!
I l  devient sombre.
—  C eL i-là  ne vaut plus que 60 centimes. 

I l  est eependnut lou t pareil à l'autre. Mais 
remarque* les ombres du cou, sous le maxil­
laire : elles sont indiquées pat des bacburcs 
verticales... et c'est du pointillé qu’il fau­
drait ! E t je  l’ai eu aussi, cet exemplaire au 
pointillé! A b ! si j'ava is gardé la collectiou 
de mon a.ifaneo. je  serais milliannaire. & ec 
jour... N ’importe, je  ne vous donnerais po? 
Cl- carnet poqr tout l'or do monde. Une fo r ­
tune! Un placement sûr!...

I l  me quitta, farouche, illuminé, tout à ra 
manie. Ht. tout èn riant de ce vieux fou . qui 
collectionne des vignettes, jc  le regardai s'en 
aller. 11 maniiua d'être renversé par un side- 
car lancé comme k  vent, et qu 'il n'avait pas 
vu rêvaiii sans doute à certaine République 
de 1849. à sa série de colonies anglaises, à 
scs Moldavie... Après tout, c'est sa passion, 
me di?ais-je en poussant la porte d’un bou­
quiniste. Cai j 'a i 1;, mienne, mo’  aussi, qui est 
des vieux livres. C'est peut-être aussi ridi­
cule. ô  S irius! - E m ile  H e srio t .

Comèles d ’autre fois

N o ë l  à la cathédrale de Reims
Noôl ! Noél 1 com m e d isa it le bon peuple 

eu signe d 'a llégresse nationale : la cathé­
dra le  de Reim s, la basilique de Jeanne 
d ’A rc, brû lée, com m e elle, pour la Franco.
va  fM iattre . E lle  va_ retrouver, on partie,

LI
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son âm e litu rg ique. L e  cardinal de Luçon. 
annonce-t-on , cé lébrera  la messe, le jou r  
de Noël, à d ix  heures et demie, dans une 
partie  du transept am énagé en chapelle. 
L es  fra is  d’aménagements c t.d e  restaura­
tion  (p la fon d  de b u i*  v itra iix , m urs de 
refend...; on t été couverts par la eom m is- 
sion des m onuments historiques e l par la 
Société  des A m is de ia  cathédrale de Reims. 
L a  cro ix  d 'autel et les chandeliers sont 
l’o ffrande du com ité de Lycr. de ladite so­
ciété. Les a iéges épiscopaux. destinés au 
cardinal et à Son au x ilia ire , Mgr Neveux, 
sont des cop ies artistiques e t  fidèles des 
m odèles des Arts décoratifs...

Jam ais les cérém onies .?i louchaiiles de 
la N a tiv ité  n 'au ront un cadrn si pathétique, 
•?i vo is in , par son tragique délabrem ent, de 
!a crèche de Beth léem .

seph Bonnasse, banquier, et 51. A lbert Crolard, 
député de la Uaulc-Savoic. ses cousins. Lfl 
bénédiction nuptiale a élé donnée aux époux 
par le chanoine Imbcrt. curé do la paroisse.

—  En l'faïUse de Notre-Dame do la Misé- 
ricorde de Paæ y a /lé béni, jeudi, le mariage 
de M lle  Sim one de Beaucuêne avec le capi­
taine Jean de Gou. -

Les témoins de la nanée ciatent : la an- 
chesse «de Rohan douairière et M . V ictor 
.Teannequin, secrétaire d'anibaæade, son bean- 
f  1 ère ; ceux du marié ; le capitaine et le lieu­
tenant de Gny. rea frères. . j

La  quête fut fa ite  par JUle Bernadette de 
Bcauchêne avee le lientenant Maurice de trtV. 
et par M lle de Saî.it-Qiienlin an bras du lieu- 
teuaiit Uonin.
F IA N Ç A IL L E S

Poésie el équitation
L ’ idée de m ettre  au c irqu e  lE d h tc  R o i,

>li

—  M . Ti'iHioOT Kinen, fila aiué de M . Geor-
f es Kiner. et de 5Ime. née Ensila, est fiancé 

.U/ic R u lh  Casparis. , j
—  On annonce les doubles nançnules de 

M lle  Madeleine de Crousae-Crile l, l!le  du >a- 
ron de (.•roiisaz-Crétet. conseiller référendaire 
honoraire à la Cour des comptes, avec 
1/ .’liobiJie du Chêne, et de -’l/ne Efiaabcw de 
rrousac-Crétet, sa sœur, avec .V. Cheerel de 
Frileuse.

—  Nou? apprenons l.'s fiançailles de îfH e 
de Tiasevil. fille de feu le vicomte,de Tis.?eui! 
et de la vicomtesse, née de T.iiiicrs. avec 
M. A rth u - de B lay. fils de M. et Mme Antoine 
de Biay.
IN F O R M A T IO N S

—  L ’Jion. Rodolphe Lem ieiix. ancien minis­
tre des Postes du Canada, Mme et .VJf« Le- 
mii-ux oii! été reçus., hier a_près-mid;,. par le 
Comité Frnnce-Amérique Uu grand nombre 
de persol’ .ialilés et de dômw dô la coloQie 
iiord-aniéncaiiie de Paris et de la société 
françai:-» ae w n t a?=ociée8 è. eelje manifesta­
tion envcra l ’homme politique éminent do.it on 
connaît le.< sentiments d’am iiié pour notre 
pays, et dont un fils est tombé liéroïqaemexit 
poiir la défense du sol français.

R E C E P T IO N

jo u é  au Français  du tem ps de Mounet- 
S iillv  avec une solennité quasi relig ieuse, 
n 'est point aussi neuve qu’on le pourra it 
c ro ire . On a donné, il y  a quoique trente 
ans. au C irque d 'H iver, une Jeanne d'.Arc, 
ce lle  de B arb ier, croyons-nous. T ou tefo is , 
la  pensée n’est point encore venue au 
poète, auteur de l ’adaptation de Sopho- 
Èle. à -M. S a in l-G eorges de B ouhélier, de 
m onter à cheval et débiter, sur son pale­
fro i,  les p lus belles tirades do la tragé­
die, C’est pourtant ce que fa isa it, en son 
temps, Anaxandride le  Rhodien. Ce poète 
a va it accoutum é de se .jucher sur un ca­
nasson pour lire  ses pièoes... E l, si le pu­
b lic  lu i paraissa it mal disposé, un coup 
d’éperon em porta it la  scène ailleurs.

—  Brillante réception chez .Mme Rigaud. 
Après lui bal fo r t animé, de» orofessioaneU 
et des amateurs ont 'n levé avec verve nne 
pim pâ'iie revue : P.igaud... donc! de M. Jac­
ques de Féraudv. qui interpréta ar. d ’Annnu- 
zir. piltorttqne et imprévu. Au programme : 
5LM. Jean Perier. Louis Baron et M lle Raciiç! 
Lannay. professionnels, et Mmes Henri K:- 
uaud. René Morel. Jean Perier qui sont 
mieux, infiniment mieux, qne des artistes atna- : 
leurs.

L E  T IM B R O M A N E
I l  r in t à moi. préoccupé, l'a ir absent, en 

proie à sa passion lé i crante, et. me prenant 
par le bouton de mon habit ;

—  Je l’ai eu, mon cher : j ’ étais au coHège, 
il y  a de cela trente ans, mais on est bête, à 
cet âge, on ne sait pas! Je i'ai eu. et .je l’ai 
changé contre une boîte de crayons de dix 
sous. Un I le  Maurice, mon am i! A  l'e ffig ie  
de Victoria. 1 penny vermillon de 1&47, sur 
enveloppe, dans un étatl Une merveilie! Une 
impression! Une couleur!... I l  vaut, aujour­
d'hui. 60.000 francs; on n’en connaît que 
vingt... A h ! quel désastre! Je ne m'on con­
solerai jamais!

I l  renverse ia  tête, ferm e 1 «  yenx, gémit. 
Puis, soudain, les veux foudroyants, tragique:

—  Et celui-là... Tenez...
I l  m’entraîne à l’écart, regarde autour de 

lui si quelque espion, quelque nomme louche 
ne nous entend pas; il sort de sa poche un 
petit carnet de maroquin où. sous une bande 
de papier pelure, sont rangés des timbres, ses 
fragiles  amours :

—  Tenez!... dit-il.
E t i l  roe montre ur timbre... ma fo i, nn 

timb'‘e. ^e n’y  connais rien.
—  îje  vo ilà ! ponrsuit-’ l. Vous le voyez : 

Y vert et Tellier le décrivent ainm ; «  France, 
un franc vermillon v it .  neuf, non dentelé, de 
premier choix, très belles marges, irréprocha­
ble, avee ra gomme ; quinze mille! />

I l  tire une lonpe d'une autre poche, l ’ap­
plique à son œii, examine le petit earré de 
papier...

.Autrefois, cém m e aujourd'hui, i’ appari- 
fiob  d 'une com ète fa isa it ferm en ter toutes 
les eerve lles. Los philosophes et les astro­
nomes se croya ien t ob ligés d’^ r i r e  pour 
rassurer les ûmes m éticu leuses. Les jo u r ­
naux d isserla icn t à perte de vue sur les 
s ingu larités de ces m étéores ex trao rd i­
naires.

En 1740, une com ète occupa toutes les 
m archandes de mode : on ne v it  que des 
co iffu res  à la com ète. On é ta it  a lors  con­
vaincu qu 'e lies annonçaient la m ort des 
rois, ie bou leversem ent des em pires, la 
peste, ia guerre , les ép idém ies. L e  bon H o­
m ère d it form ellem en t qu ’e lles  n’apportent 
que désastres e l  catastrophes aux m alheu­
reux humain?. 5 'irg ile  parle des comètos 
com m e Hom ère, e t  S iliu s nous atteste que 
jam a is  com ète no so m ontra im puném ent 
sur notre horizon-

E n  1680, toute l’Europe trem bla à la vue 
d 'une com ète. «  Nous avons ic i une comète, 
é c r iva it Mme de Sévigné. qui est bien éten­
due... Tûua lea grands personnages sont 
alarm és e l  cro ien t que le  c ie l, b ien  occupé 
do leur perte, en donne de? avertissem ents 
par cette com ète. On c i l  que le cardina do 
M azann, étant désespéré des médecins, 
ses courtisans cru ren t qu’ il fa lla it  honorer 
son aeon ie d'un prodige, et lui d irent qu 'ii 
paraissa it une grande com ète qui leu r fa i­
sait peur. I l  eu t la force  de se m oquer 
d’eux c l  leur d it  p laisam m ent que la co­
m ète lui fa isa it trop d’ honneur... »

L os  pressen lim en ls de Mme de Sévigné 
se vérifièrcnL ; la com ète pasK-. Berger, ni 
ro i, personne ne m ourut. L ’on en fu t qu itte  
pour la peur.

B avie  est cen ii qui a combattu avec la 
p lu s 'de  force  les  va ines terreurs inspirées 
par les com èles. Son livre, est p lein  d 'ar­
gum ents irrésisLiblea. Maié un auteur es­
pagnol a tra ité  les com ètes encore plus 
cava lièrem en t : «  L a  com ète, éc r it- il, est 
une fanfaronnade du ciel con tre la terre . On 
a p eu t-ê tre  vou lu  en fa ire  un épouvantail 
pour les souverains, afin de rép r im er leur 
orgueil, en considération  dé ce qu’ ils  on t 
m oins à cra indre sur la terre  que les au­
tres hommes..- L 'am b ition  dos voisins, les
p laintes des su els, les tourm entes du gou- 
vern em etit.. te  les sont les com èles que les 
souverains d o iven t appréhender. »  Voilà , 
assurément, do la ph ilosoph ie très ga ie  ot 
p eu t-ê tre  un pou lib re  pour un écriva in  
si vo is in  du S a in l-O fflc e  1

Une pièce historique
Rappelons à nos lecteurs qu ’ ils  peuvent 

posséder la reproduction  du buvard qui a 
é té  m is sous le  tra ité  de paix, k V ersa il­
les, et q u 'il faut s'adresser à la Maison qu i 
en a fa it la ven te  au gouvernem ent : Chal- 
inette, 17. bou levard  Malesherbes, Paris.

Symphonie.
V oir, uerf, blanc. Sym phonie exqu ise dos 

tro is  couleurs : onyx, émeraude, diamants, 
serties dans le p latm e sous form e de bra­
celets, do bagues, do colliers, de boulons, 
d'un dessin exquis, d 'une ciselu re d’art. 
Ce sera lo dern ier cri du Joyau de luxe de 
l'année, et dont la  présentation se fe ra  dans 
les v ifr in es  artistiquem ent décorées, que 
tou t P a r is  élégant ira  vo ir , de ceux qui 
créèren t le  touch-w ood e t surent lib érer 
leu r c lien tè le  de la taxe de luxe : V an  C leef 
et .Arpels, les célèbres jo a illie rs  de la  place 
Vendôm e, dont i'exposition  luxueuse de 
fin d'année sera une vérita b le  révélation .

Vous qui cherchez...

duüs de Beauté 1 H âtez-vous de p ro fite r  de 
ce lle  occasion pour fa ire  un cadeau qui 
sera apprécié.

Nice, reine du littoral
A  quo i rêvent les Parisiens fortunes ? 
•A retrou ver le  beau so le il de Nice.
Q u 'ils  se hâtent d écrire  au M i^estie  Pa ­

lace. i’ Hùtel m oderne de luxe e l de con fort.

P a r  le mauûais temps
Il est vra im ent agréab le d 'être  p réservé : 

de toutes les in tem péries par un bon vi.- 
fem cnt. Un manteau im perm éable, c’est 
i’ idéal. Peslour. 45. rue Caum artiii. spé­
c ia lis te  de cet artic le , vous ie procure. De 
plus, une de ses heureuses innovations, sa 
douW ure ou atinée " S ilkapok >i, à_95 f r „  
Iherm ogènc, im perm éttble. qu i s’adapte 
dans tous les m anteaux et es t le com plé­
ment p a r fa it des vêtem ents trop légers 
pour f l i iv e r .

Franco, sur vo tre  demande, vou s  recc - ; 
xTez catalogue el échanfillons. '

Comme Verdun
L e  bon goût français a d it : <■ On ne 

pa.sse pas et lu i aussi tr iom ph e  e t veut 
cé léb rer notre v ic to ire . Il le fa it  de par­
fa ite  m anière avee le? présents d’art do 
«  A  la M arquise do Sévigné " ,  11. boule­
va rd  de la M adeleine : co ffre fs  goth iques, 
bo ites  dentelles, écrin  W 'atteau, céram i­
ques, poupées et paniers prim erose, bon­
bonnières de lous styles garn ies  d’exquis 
chocolat de RoyaL

A V A N T  “ L ’H E U R E  E X Q U IS E "  [

Mardi après-m id i, le  théâtre M ichel 
donnera !a répétition  généra le  de son nou­
veau  spectacle, qui com portera  une co­
m édie en tro is  actes de .Mme Jeanne Des­
clos, l'H e u re  exqu iec, et un acte de M. No- 
z ière . G a b rie lle  a efécoucAJ.

Mme Jeanne Desclos, que nous avons 
souvent applaudie com m e com édienne aux 
côtés de M. Lucien  G u itry , fe ra  avec 
l'H e u re  exqu ise  ses débuts d’auteur dra- 
ibalique. L 'H e u re  exqu ise , qu i em prunte 
son t itre  à la m élod ie  de M. Rcynaldo ] 
Hahn, q jie  M lle A lic e  M ille t chantera dans 
la coulisse, est une com éd ie  m êlée de 
chants et de danses. Ces d ern ières seront 
exécutées par .Miie Pau lette D uval dont on 
con iia il la souplesse cliarm aiifo . L a  m usi­
qu e de scène est due à un com positeur es­
pagnol. auteur dn tangos et de fox -tro ts  
appréciés. L ’actiOT do l 'H eu re  exqu ise  se 
déroule dans un m ilieu  d  a r t is te » : on y 
v e rra  des com édiennes, une danseuse, des 
com édiens, un peintre. Les p rincipaux rô­
les en seront créés par i'au leu r elle-m êm e, 
Mme Jeanne Dosclos. e l par M lle Svlv ie , 
SIM. Jean W orm s. .Mauloy, E lchepare, La - 
cressonnièro.

Quant à ia p ièce  de M, N ozière, c’est une 
amusante é lude de mœurs. E U » sera jouée 
par -Mmes B etty  Daussmond. E llen  .André. 
MM. .\iauloy. C lerm onI et E lchepare.

m ière  rep résen ta tion ); m ercred i so;, 
l ’Opéra, les Ba.iets russes ; samedi 
m idi, à la Com édie-Française, le 
d ’A ü K c  (lundi soir 29, p rem ière  représ* 
ta lion ).

Les spectacles de ta sem aine dam w  
théâtres subventionnés. —  Op é r a  ;
20 n.. Na/omé, les Goyescas ; mardi, f,,;- 
che : m ercredi, 20 h.. Ballets russes : 
trouchha . la B ou tiqu e  fantasque . d.Tn««! 
i'r iH ce  Ig o r  , jeud i, relâche : v , 
20 h.. Salom é, le.r Goyescas . samedi, zq',’ ’  
Ballets russes : CflrTWUot. les Fem m es  g, 
bonne h u m eu r ;  danses du P r in ce  Igo, 
d imanche, relâche.

Co m éo ie - F r .ax ç aisb  ; lundi. _20 h. ra

Pour les prochaines fêtes...

LE S  D É B U TS  D E  M . H . D U V E R N O IS  
CO M M E A U T E U R  D R A M A T IQ U E  

L e  coquet et luxueux théâtre des Ma- 
thurins, que d ir ig e  M. Sacha G u itry , v ien t 
de fa ire  sa réouvertu re. C’est un événc-

le  F lib u s tii-r , T r io m p h e , le  Légata ire  
re rse l ;  .'Oiréc. 20 h. 30, l 'H erod ten n c  v j- 
dredi. 20 h., les Sœ urs d 'a m ou r ; samto; 
20 h. 30. l ’Hdrod ienne :  dimanche, m athi! 
1.3 h. 30. Cinnn. la  .V «»f d 'O ctubre. te .W*i, 
cm  m algré lu i ; soirée. 20 h. 30. 
d iennç. ;

O péiu-Com iqok  ; lundi, 19 h. 45. 
mardi, 19 li. 45, M a ro u f ;  m ere|^
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... On a p réparé  chez d ’Orsay des coffrets 
d’une grande a llu re  a rtis tiqu e consliU iarit 
des cadeaux de haut ton, que ces co ffrets 
ren ferm en t en d 'adorables flacons les ré- 
p^utées roses d’Orsay, la «  F leu r  de 
F rance »  ou m êm e ce grisan t «  Parfu m  
du C heva lier »  dont les subtiles senteurs 
a n d )r^ s  ao m êlen t s i agréab lem ent à 
i’arom e du c igare.

Chez nos couturiers
L a  m aison Joseph P a q u in . 10, ru e  de 

Castiglione, in fo rm e qu 'e lle  soldera au 
com ptant à des p rix  très avantageux sa 
deuxièm e co ilection  d’h iver , en tailleurs, 
manteaux, robes de jou r  et du soir, le? 
lundi 22, m ard i 23 et m ercred i 24 dé­
cem bre. .  _____ _

L A  C U R IO S IT E
La proximité des fêtes commence à se fa ire  

senlir à l’Hôtel des Vente», où l ’assistance 
était, hier, assez clairsemée. Ce sont des jour­
nées où le petit amateur peut encore trouver 
celte chose si rare auiourd'hu : nne occa 
sion ! A  la salle U .  M* Baudoin, assisté de 
M. M. Maiiiihcim. vendait des objets d’art et 
des faïences. Parm i ces deriiièr,.s. une assiette 
en ancienne filen ee  do D elft. décor bien, : 
rouge el or. de style japonais, ave., fleurs dans 
nn médaillon entouré d’un m otif rayonnant 
est montée à 6.150 francs; une autre assiette 
de D elft, à déeor polvchrome, haie fleurie et 
pagode, style japonais, a été t>avée_ 4.005 fr. 
Enfin, nn 'plat de la même fabrication, décor 
polvchrome. paysage animé, marli à fleurs et 
papillons. 7.Î05 francs. Ou voit, par ces prix, 
que les belles faïences de D e lft oontinuent a 
être de plus en plus recherchées. —  L.\ F ltîe-
T IÈ B E . _____________

20 h.. G ism om in ;  jeud i, m alinép 13 f i ;J  
la Basoche . soirée. 20 h 15 .Vculamc Sm 
te r f ly  : vendredi. 20 h. 30. la T o sco , 
me.il. 19 h. 45. Carm en  , climanchn. maà
13 h, 30. fa F il le  de Madame A n go t ;
19 h. 45. Manon  

Odéon. —  Lundi. 20 heure?. Phèdre.
N u it de Racine  [280? an n iversa ire <if 
n-ii?«ance de Racine) ; m ardi. 20 h lô. 
Chapeau de o u ille  d 'Ita lie . A tte n d a . 
sous Torm e  :  m ercred i, 20 h 15. le 
Inn rfu fo y e r  : jeud i, m atinée. 14 h 
(N oël) Vn C h a feau  de p a ille  d 'Ita lie ,' 
le n d rs -m o i sous l ’o rm e  . soirée. 20 h. 
.Mofwieur Dainouey ; vendred i, m alin
14 heures, le  C id. les P récieuses r id ic »  
soirée. 20 h. 15. l ’A rlé s icn n e  ; samedi 
tinée, 14 heures, Confe d ’a v r i l ,  so:
20 h. 15. M on sieu r Dassoucy : dima 
m atinée. 14 heure?, M o'nsicur Dasso 
so irée. 20 h. 15. le  M ariage de F igaro .

V a u d e v il le .  —  Lundi, relâche ; mi 
te B a rb ie r de S é v ille  et la B o îte  ô  jou joià  
m ercredi. Tarass-Boulba ; jeudi, matiaé 
le  B a rb ie r  de S é r ii ie  et la B o îte  à jov jfn t 
soirée, M ép h is top h é lé i . vendredi. In 
œ uvres de Claude Debussy ; samedi. 
rass-D ou lba  ; dimanche, matinée, trois aq 
vres  de Claude Debussy ; soirée, .MéphUk 
phélès.
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LA  BOUTIQUE FANTASQUE
Une partition de Rossini. dédiée par 

üffonhnch, digne de l'ua et de l'autre pi 
verve, ic mouA'cmenl, la malice et l'éclat 
est la Boutique lintasque que les Ballets ru
\ont l'unniiirc au public parisien
celte création sens.itiDnnelle la enorôgrd]iW»

.M''* Lu c ien n e  GUEm- e t  .M. 'r.vauiDE 
darw <' I l  é ta it  un p ’tif... h om e » .  de 

M. H e n r i D u v e m o is
(PhoL Delphi.)

A  L ’H O T E L  D R O U O T

Salle i .  —  Exposition. Beaux meubles, sièges, 
fateuces, porcelaines, marbres, bronzes, lapis. 
(.M' Baudoin.) , ,  . .

Salle 2 —  Exposition Meubles modernes et 
objets d'art, tableaux, objets de vitrine, bronzes, 
meubles, tapis. (.M« -A. Couturier. M. Guillaume.) 

Saffc 6. — Exposition. Succession de M. A.-S.
fiompcrtz. I "  vente. Céramiques européennes et 
1'ExU-éme-0r!cnt. iM " Lair-Pubreuil e l Bau-

L a  parfu m erie  W alU ’ys in fo rm e sa nom­
breuse clien tè le  qu ’e lle  o ffre , à l it r e  de ré­
clam e, à l'occasion dea fê les  de Noël et du 
Jou r de l’An, quelques-unes de ses der­
n ière? créations.

Contre envoi d'un m andat -  poste de 
39 francs, adressé, jusqu’au 8 jan v ie r , à la 
pa r fu m erie  iC a ld ’y i,  section R, 20, rue de 
.Madrid. Pan s  (8*), e .le  expéd ie im m édia­
tem ent e l  franco :

1 liacon J im 'm y. t flacon V io le tte . 1 fla­
con L a it  W a ld ’ys. 1 bo ite  Crèm e de Beauté, 
1 b o îte  Poudre de riz.

Quel be l assortim ent de parfum s e t p ro -

doin MM. Vandenneersch et Portier.)...............
Soife 7. —  Exposition. Estampes du XVIÎI* 

siècle en couleurs, dépendant do la succession 
de Mme X.. et à divers amateurs. (M* Lalr- 
Uiibrcull, NLM Paulme et Lasquin.)

Salle 9. — Exposition. Succession de L. et G. 
W cill (2* vente) Bijoux, maroquinerie. (M“  
£,air-7)uhre«fl et Tlxter, MM. Aucoc. l'alkcnberg 
et Robert Linzeler.)

m ent parisien . M. et Mme Sacha G u itry  
faisaien* les honneurs du «  home i>... et 
du bu ffet. L a  com édie de M. H enri D u A t -  
no-is, H é ta it  un  p 't i t  hom e, constitue le 
début au théâtre du b rillan t rcvnancier e l 
confeur. Ce début n 'a déçu personne. T ro is  
actes, gai?, légers, p le ins d 'observation  
souriante e l  pro fonde et de mots savou­
reux. C'est l’h isto ire  d ’un m ari maniaque, 
qui a m eublé l'appartem ent de son am ie 
de façon identique au sien. Et ce lle-c i, ha­
b illé e  selon ses goûts, à ia ressemblance 
de sa fem m e, a l'a ir  d’ê tre  une copte de 
l'épouse Un seul décor pour les deux in ­
térieu rs. Mais deux fem m es charmantes, 
qu i se rencontrent au tro is ièm e acte, au 
cours d’épisodes d ivertissants. I l  é ta it un  
p 'i t t  hom e, in terp rété  k la p erfec tion  par 
.Mmes T e in p lcv  et Lucienne G uell. .MM. 
T a rr id e  et L e  Gallo, a obtenu !o plus écla­
tant, le  plu.? parisien  des succès.

Les répétitions générales et les p rem iè­
res  de la  semaine. — Lundi après-m id i, nu 

■e des .Arts. l 'A m e  en foU e  (lundi soir.

PO NT  D ES AR TS

T,'.Académie des Beaux-Arts a élu hier vfee- 
présldent pour 1920, -M. Gabriel fauré, directeur 
Uu Conservatoire.

M. Krançois Flameng, vice-président de 1919, 
a élé éiu. h l’ iinanîadte, président de la Compa­
gnie pour 1920, et, l’ .AcadéaUe des Beaux-.Arts 
devant être, l'an prochain, académie-présidente

T h éâ tre
p rem ière  rep résen ta tion ); lundi soir, au 
Théâtre Im péria l, O ublions le  passé... 
(m ard i soir, p rem ière  représen tation ) ; 
m ardi après-m id i, au T h éâ tre  .Michel, 
l 'H e u re  exqu ise , G a b rie lle  a découché  
(m ard i soir, p rem ière  représen tation ) ; 
m ard i soir, aux Variétés, la  Chasse à 
l ’h om m e  (m ercred i sqir. p rem ière  rep ré ­
sentation ); m ercred i après-m id i, au Vau­
deville , M épk istophélès  (vendred i soir, prc-

été réglée par .M. Massine, danseur prestlah 
et maître d i bauets moderne par excelt»B 
les décora, ironiques et charmants, sont de ; 
Derain, et Mme Tamar Karsavina, l'en -iual 
rassc de la danse, paraîtra aux cOtôs de M Mi 
sine et des artistes des Ballet.? russe?. ?,iti<i 
aspect nouveau et merveilleux La Bouti 
fantasqpis sera représentée pour ia prem 
fois le Ci décembre, k i'ûpéra, accunipagoéi 
Pstrouchka de? danses du Prince- qa 
la seconde (ois. te 30, avec Pstrouchka et 
Soleil da nuit.

DE C A N N E S
L a  douceur du so le il (a it  précoce 

ve rtu re  de la saison sur la R iv iera . On 
console du manqu,. de charbon. .M 
Cornuché en profite  pour annoncer sa 
m ière  fête de nuit de la saison au 
m unie.pal. E lle  aura lieu  au Resta 
des Ambassadeurs transporté là. 
fieuri a 50 francs, sans le vin, do' 
menu el le? surprises fe ron t une innubl^^ 
ble soirée de o la is ir  et d’élégance. .Non 
d »  tables portent déjà  leur inscription.

LA C R I S E  DU LAIT.
Devant la pénurie <iu iÿit et le peu d (

rtraoties offert par l'état de conservatù.n 
lait? concentrés pour 1 alimentation des 
fants. vieillards et malades, les Etabli 
ments du docteur A. PERCHERON ad 
fattcntlon do tous sur Taliment lacté su 
connu (  TUTELAIBE s. En effet, la botts 
4 fr. contient l'équivalent à Tétat sec de t 
litres de tait frais, tandis que pour les au 
produits qui no peuvent se préparer sin 
ment à Tcau on est obligé n'acneter du 
très cher el introuvable.

Ce pr.fdult français, gui a rendu de si gr 
services vendant <o guerre, »e  trouve dans 
Pharmacies et .Valsons d'Allmentation. Ech. 
demande, 95. rue de la Pompe, PARIS Xf

des cinq classes de Tlnstltul U devient, par 
celte- élection même, président de TlnsUlut de i
France pour 1920.

II sera assisté des vice-présidents do VInslllut 
délégui'- par les autres académies, qui sont 
MM. Krcüeric Masson, Cliarles Dlelil, d’ Arsonval 
et de Ua Gorce, et de M. Widor, qui fera fonc­
tions de secrétaire de l’ InstltuL

Domaine Communa
Rappelons que l’ inauguration de TEipositlon 

du füiin, au musée Victor Hugo, aura lieu de­
main matin en présence du président de la Ré­
publique. _ _ _ _

On annonce, de Vienne, que le  peintre autri­
chien Llpp vient de mourir.

I X  m i.L £ O R

de Saint-Raphaël

Création d^une Ville nouvelle
sur la Côte d^Azut

U N E SOLUTION RADICALE
D E U IL S

- -  Ha;'pv.-';i» qir.ui.i-iyrd'hiii _ dim.inche
21 déc-'Jibre. ù midi précis, sera oi-îébréc. e:i 
l 'é r ii» r  de la Trin ité, la  ércmonie de la | 
Ci A’eillée des tombe» » .  en mémoire des soldats ■ 
iol.'/cs fo i.il- 'i au champ d'honneu.-. '

Nous apprenons la mort : |
Du baron Fm niam iel de 5arref, neveu du . 

maréchal de Mac-Mahon. déeédé à P éris ; | 
Du i l .  'Ihêodore Uaciland. l'ind istriel bien

Dessin inédit de Albert Guillaume

connu; I
De M . Jo -cph  Pe?~on, directeur dn Peh t ' 

Daupiviiois, âgé de cinquante-sept ans, décédé 
iiibiteroent.

LE « PALAIS POMPEIEN • (47, boulevard 
Raspail) donnera cet «piès-mldl, à 4 h. 30, son 
th-' dansant des gens du monde lentrée 5 fr.), 
et fc  sciir. A !■ heure?, son grand bal.

Dans ic milieu le plus élégant, parmi U  so­
ciété la mieux choisie, te souper du • Poro- 
iioien • sera lé  mieux servi cl te plus gai. Prix 
du souper entrée comprise) : 50 francs. Il y 
hiàr* des surprises cl il est prudent de retenir 
sa table au saxe 35-s6.

L a  Maison JU C L IE Il et C *  .anciennem ent 
d A V E j. 51. Faubourg-Sain t-H onoré, bien 
connue poub ses belles pecles fines e t  ses 
épinglCB à chaoeaux perles, création  de la 
m aison, a réuni pour Nuèl et le  Nouvel An 
tou le  une série  de petits b ijou x  e l bibelots
d’un goût exqu is qui constituent le plus 

cnoi:jo l i  choix d’ob jets  à o ffr ir .

1] SITUATIONS
I  u u m

P O U R  D E V E N IR

INGÉNIEUR
ÊJECtncien-Mécanicien • Archlleci® • 

att Travaux pû Hlca
■ulvei rEûseier.eînenv i«nTUuue «t tcieoUftcjija

ie l’ECOU SPtQjUl dee TMVIUll PDBUSS
do BATIBEHT et Ce l'IKDDSTBIB

RMtianeminU armiU i  I »  Dtrtelts» ■ 
,bis. rue Thénerd. PARTS (;• )

E s t é r e l -P u g e
La Cité modèle de Luxe, d'Hygiène et de Sports

Dans le bot dassnrer le développement de son magnifique 

domaine, U  Commune de S A I N T  - R A P H A Ë L  a jete 

les fo n d a t io n s  d 'u n e  v i l l e  n o u v e lle  :

E S T É R E L  - P L A G  E »?

doztt lee plans ont obtenu la plus haute récom­
pense à l’Exposition internationale de Lyon 1914

(P lan* de* V illes — Esthétique — H ygiène)

i

La fftw in f Jc SAINT-RAPHAEL atet ta veau t 
Je» ^  extrêBcacat nduU ISO hedsrei Jc 
TcrnÛBS baises m Je col tare. Tors les lois oat eae 

sir 11 mer et m  l’EstércL 

Le coaleasBce ri le BoJe Je poienmat 
f r i Je l'acquércor.

S 'ad resser [ ^ r  risiler ; MAIRIE Je St-RAPHè|^ 

^AGENCE DE VOYAGES L U # ''’ ’ponr  ---------------- - -  ---------------
r r - 'n t r r  j  PAJUS. 3*. t f t t t .  H im e e «s  

1  UÙ.T ) LYON. 7S, R. it l'Hael4e-Vills et poot UMer / FébsJs«e ,

soat

I I  est Question de supprim er les traîna de Voyageurs...
S i  on supprim ait aussi les trains de marchandises la crise des transports serait en fin  résolue l

V* »  .

‘A L I

H
K iii

* CI gu 
•Uleui

m

iRnniffliiHiiiAyuntamiento de Madrid



Dimanche 21 décembre 1919 E X C E L S I O R
XHEATRE DES CHAMPS-ELYSEES -  Au-

I ifujrd'hiii. matinée a 3 h. 1/2 aoirée a 0 heures 
M bce. Chopinjana. SiTertisiernooti, aveo la 
Mviowa el sa compagnie ['emaio lundi, re-

I .

liALIKOKO, roi nè r̂e
TrioniP"< ts J i ’es 01 t f  s Htum B

A U C H A T E L E T  »
^i^ e n T r è ^ -

D E S  f r a n ç a i s  

A  S T R A S B O U R G

I l e  b a l l e t  é g y p t i e n
LE B A L L E T  NÈG RE

GA2TE - LYRIQUE. — S’il est exact que .M. 
Max nearly se soit engagé sur une autre scène 
il a en est pa* moins vrai cpj« le grand artiste 
appartiendra h la G alté-Lyrlque Jusqu’à la ftn 
de cette saison Longtemps encore, i l  Jouera 
dans la Belle BélAne le rôle de Caichas. qui est 
certainement un des plus beaux succès de sa 
carrière. Toute la critique s constate avec

THEATRE DE LA  POTIWIERE, 1. rue UOUlS-
le-Grand Ceniral 86-2J. Vlalinèe et soirée ; I 
Vas-y vo ir  I de Rip et Saiot-Granier. musique , 
arrangée de Uabarotmo.

PERCHOIR. — Mat. et soir. Dern'ères, revus 
Hop I

Iqi
quelle originalité 11 ava it fa it sien ce 
nage, et, chaque soit 
fa it un vrai triomphe.

lerson- 
en lui

p
soir, le public parlsi(

,)hé.
Ce soir, 100* représentation de la Belle Hélène.

LE RÉVEILLON A L'ATHÉNÉE
M. Rorenberg nous in form e qu'il ne reste

Î ilus une seule place pour la soirée du Réveii- 
on. II  nous annonoe même que ta feu ille de 

location pour le réveillon du jo u r  de l'An est 
â m oitié couverte- Avis aux retardataires. Au­
jourd'hui dimanche, matinée et soirée d'Amour, 
quand ta  nons lien t I

[aiseises . iBO Fjgiiranis
 .

“  , JtndI : e h M.
«a tlK E E S  S*D edi t a » .

'  O lm tocbs : t  b

I"...GAITE-LYRIQUE.....|
Mersredi !< d tctm br», t  minuK S

I A|>'ï> 1* repriteatatka ée • LA 6aiE m iH U  \

IfÉTEg RÉVEILLON!
GRAND ORCHESTRE I

DANSES SOUPER §
J t - é  TEN U E OE ÿO /fiE i E S T DE ftir .U B U R  •  

LN T R LE  ; 60 PRANCâ i i i i i i i i i i m w

I  H AITE-LTRICUE. — Tous les soirs, jeudi et 
‘ 'nanclie  en malinèe * La Belle Péléne. Sa­

di 31, prem ière matinée im alm ée de réper- 
■c, de k ie s  Uelyett.

PALAIS-RO TAL. —  Aujourd ’hui, matinée 4 
| f b. 30 et soiree à 8 h. W  : Hercule a Paris, 

toute l'interprétation.

AUX CAPUCîMES. —  Aujourd'hui d 'in in rhe, 
(S  heures, 'ir-m ière  ma- De>’ de Le  BooJiear 

ma Pomme, aveo V 'c lor Boucher, Jane Re 
uardt. Barrai Luoy Mareii, et Lucile .Nobert. 
D cb e . etc., e t Gaston iiuboso

T H E A T R E  DE P A R  IS
Anjonrd’bnl. HATIITEE el SOIREE

L A  V l L R c  E  F  L  - E
I.e rbét ü œuvre de a ti Bat.m l u  

doni te succès est irlompbsl

LO''ATIO»CUVtR E po"RPÉV 'ILOfi
iS, rue Bliocbe. T tlipb  Csotral 3 t- 't

THEATRE TPM INA . -  Tous les soirs, h 
8 h. 15. Tripiepatte, de Trlslan  Bernard el God 
fernaux, roraédie fine, spirituelle et ga le, el, ce 
qui ne gU e  rien  pouvant être entendue par 
tons. Trip lepalte  Ces! .tm jrè Lefaur : el André 
Lefaur c'est Tripiepatte I .ivec. rom-ne parte­
naires I Mmes M arg. Peuget, terrib le ma­
rieuse: Jeanne Loury . type amiisaut de la ma­
man Inquiète, .Alice Ael, nrlllante -Américaine; 
.Andrée Pascal, délicieuse ingénue ; la toute 
charmante -Mad. Lambert, la captivante Elyaoe. 
MM. Malhillon, Lucien Baroux, etc. Au jourd 'hui 
dinianehe, matinée à 3 li. 15

AUX h O L I H S ' B E R G Ë R E  

PARIS-VERTIGE ! revue

Pour 5  F R A N C S
Dans le  H A L L  G R AH D  P A L

AUidüRD IiU KAT.NEEETSOM

CONCERT M ATOL. -  En matinée e l totrée, 
le triomphai succès . Son Petit F r ire , opérette 
u ltra-croustillaote de Barde, musique de Q i. 
Cuvillier. .Au deuxième acte : l 'O ig ie  chez les 
courtisanes.

A  r »  O  t -  n -  O
L9 M r«trBow«

A U  T H É - T A N G O
tN$ \m oc T • 7 àamaé luiki >oiii i  T

HARRY P IL C E R ’S DANCING
pour h NOËL à U GRANDE FÊTE-SOUPER de

R É V E I L L O N
■ M B M h b a n N f l a

Q U ’O FF R IR  ?
C ’es t le  p o i'n f d ’in te r r o g a t io n  g u t ob sèd e , à  fa p p r o c k e  d es  fê te s , V e tp r it  d e  eh a e u n .
Q u i n ’a  pas, en  e f f e t ,  q u e lq u e s  p ré s e n ts  à d o n n e r  p o u r  S o ê l  ou  les  E tre n n e s  i  E t  

r ie n  n ’est p lu s  e m b a rra s s a n t q u e  d e  t r o u v e r  le  cad eau  orsgxnat q u i  f e r a  c e r ta in e -  
m e n t p la is ir .

A u s s i a t 'o ru -n otM  c ru  b ie n  fa ir e  cn  réu n issa n t dans c e t te  p a ge  u n e  d o c u m e n ta t io n  
q u i, p o u r  ê t r e  c o m m e rc ia le ,  n ’e n  re n d ra  pas m o in s  s e r v ic e  a u x  le c te u rs  in d é c is . E l le  
le s  fe ra , n ou s  l ’e sp é ron s , p e n s e r  à  des o b je ts  é lé g a n ts  o u  p ra t iq u e s , s u s c e p t ib le »  

l l is .

C A  I N O  D E  P A R I S
—  M . A T I N É E  E T  S O ' R ’Î E  —

SLLiiCl ü Au Ci h G
HIPPODROME 

Tons les lon r i de S • i neores 
L t  Uib dan ieot le plue elegaoi et it  mie as 

fréquenté de PARIS 
Direction Ueims i? el San>tna> 

Poicr ’e fleteiliofi rh lu t  u e*l ton  
i r  rrtrn ir t r t  p " tr »r

T H E A T R E  IM P E R IA L
Mme Paule Rolle e t i  Fernand Lam y retien- 

neot la date du 33 décembre pour ta répétition 
générale devant la presse de ; Oublions le 
passé..., Revue, de Gabriel T im m ory. avec Da- 
mla dans ses dernières créations. L a  location 
est ouverte dès maintenant pour la prem ière et 
la soirée du Béveillon. T é l. Elyséea 35-tv.

P A R I S Q l  I  D A N S E
ut Ps<u* la plue gal>'

MI S TI Nu LETT
c  H  E  V  A  L  I t -  R

L e  d a t s i j i  K A N D A L L  de N e w -V o rk  
L A  B E L L E  D H E H L Y S  

U  • K  ■- f V  
V A  L I E S  

L O ü V A I N  
Les AS T iller 's  Beauty Gtris 

e t  1 3  O  t f v  J
La plos balle l  Lei melUeuta ____

mise eo scène p  skelcbos comiques

d ’ê tre  b ien  a ccu e i

M ARIONT. — T su les  tes famHlee profiteront 
de la matinée d 'aujourd'hui pour ven ir vo ir  les 
smsatlonnctles attractions de M arigny, dunt la 
plupart seront renouvelées cette semaine. .An 
program m e, Jack M erritt. le p rem ier sauteur du 
monde, dans son numéro extraordinaire. Nom­
breux seront ceux qui voudront passer la soi­
rée du Réveillon à M arigny, car ils seront assu­
rés de faire provision ne franche et bonne 
aaleté pour la nuit de NoEI.

C  < 3 X _ - Z S E X J l V i :
ts. BUE ROCBECUOCART

dlque’s dancjno i; plus élégaui
h IS beursi

H TINÉE D;NSAN'E
a' i i  henret

GRAND BAL
Bnirre te f r  irirou » rom prti' 

a orcDeslras -  Rotabreni lutermèdat
S rroK r i r  roilurr* n.tfurr t  la tn n ir

n H  rèstr pins qn« quelques Ublei pour )« RénillM

■ ta ■■ tm .

MONTE-CARLO
S A IS O N  O ’ H IV B II

HOTEL DE PARIS
R E P U T A T IO N  M O N D IA L E

C b a a l fa g e  c s n lr s l  
B P R O X in iT É  DES TERRASSES DO CASIRO 

O u v e r t  t o u t e  t * a n n é e
âeeeewwi M »â M s«iM M M ■■W

Cadeaux d ’art
Un des p lu e  jo l is  cadeaux, c e tte  année, 

ce  sera  d 'o f fr ir  un o r ig in a l, a q u a re lle  ou 
paste l, de L é o  P'ontan. S uz. M eu n ie r  on  
M. M in iè re .  J o lim e n t en ca d r-s . depu is  
200 francs. G ra vu res  en  c ou leu rs  d es  m ê­
m es a rtis tes , encad rées , d ep u is  40 francs. 
V is i t e r  a van t les fê te s  la  L ib r a ir ie  de l ’Es­
tam pe, 21. ru e  Jou b ert, d e r r iè r e  l'O péra .

Jumelles
T e s t  vou s  a id e , à  ré so u d re  r m s u p p w ta -  

b le  e t  ch a rm an t prcfljlèm e des é tren n es  qu e 
de vou s  in d iq u e r  ia  H a ison  ''A L T E L , 25 et 
27, ru e  T ro n c h e t , où vou s  t r o u v e re z  ie  plu.» 
j f  li c h o ix  de ju m e lle s  d e  th éâ tre  et de  cam ­
pagne. fa c e s -à -m a in  an c ien s  e t  m odernes, 
d é lic ieu x  th e rm n n ift rè s  fid è les  rep rod u c ­
tion  d ’ anciens, b a ro jo^ tres . m ic roscop e?  et 
Ion s ob je ts  d 'o p tiq u e . C e son t là. v ra im en t, 
les cad eau x  le s  p lu s  assu rés  de p la ire .

Parfums
Q u’a l le z -v m is  t ü l  o ffr ir ,  c e l l e  'u n é e  î  

V is ite z  le  d é l ic le n x  m a q ts ic  d ’A tk in son , 
3. m e  de la  P a ix .

P en d an t les  tê tes  du N o u v e  An, le s  P a r ­
fu m s  d e  M etzge r , 5b. ru e  du C hâteau-d ’Eau, 
P a ris , on t d é c id é  . 'e n v o y e r  e ic e p t io n a e l le -  
m en t leu r  f la con  lu xe  en  é c r in  satin  fra n c o  
15 fra n c s : g ra n d  luxe, fra n c o  U  fran cs  ;  
O r ig a a  C h yp re  ou  to u t a u tre  p a rfu m .

Fourrures
C b ris tœ as  P résen ts . —  M esdam es, a lle z  

v o ir .  34. ru e  M arb eu f, t r o is  m a gn ifiq u es  
v ê tem en ts  de  fo u r ru re  taupe, k o lin sk i, sa­
c rifié s .

Timbres-poste
B ien  d e »  g en s  o n t d es  a m is  p h ila tâ is te s ,  

au xqu e ls  i ls  v o u d ra ie n t  fa ir e  u . cadeau  de 
v a i e i i "  mai? «o n t  em barrassés , ign o ran t 

ce  qu i m anque à  le u r  co l • 
e c t ion . En leu . fa isan t 

p résen t d 'un  c o lle c t io n  
ro m p lè te  des d ix  t im b re s -  
la x e  d e  C och in ch in e . qu i 
-iir.t les  ' l u s  ra re s  du 
m onde, c a r  il n 'en  a é té  
ém is  qu 'u n e  c en ta in e  île 

son t c e r ta iL s  d e  c o m b le r  leu rs  d és irs . L e  
p r ix  n’ en  est q u e  de 95(. fr .. m a is  au gm en ­
te ra  e e r ta ÎL e m e n t; c ’ e s t  donc us un  p la -  
c em eL t. Chez 6 é o  Carion , e xp e rt, 21, r u *  
N o lle t. P a r is .

CbemiDSdeferdePansUjiODetàla ftédiUrrande

Carnets é- biUeU â’ sUer et rstcnr de Psrti i  Mba 
tarât, on vlca voria. -  e t uxnp „ni- t)e« Cbemms 
lie fei <tr Pans t  i yoD ei t I# UMlterranée vient 
de me, re  en vente >lso* se* gares de Parts el de 
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II. vient de terminer cet adorable 
modèle qu’il fait fonctionner. 

Votre ftis, lui aussi, voudrait et 
pourrait faire des modèles Meccano. 
Aucune étude préalable n’est né­
cessaire. Chaque boîte contient 

toutes les instructions utiles.

:  BŒCCANO tnatniil en amusant. H vous Ini- 
■ lie aux secrets de la mécanique. — U éveille 
S et développe 1 ingémoaité. -  U fera de vous 
:  un ingénieur

CâDEAD ID E A L  I ER  VERTE .'AB TO D T. t  par. 
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S. rue Ambrolse-Tbomaa. Parts
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LE VOYAGE DE LA  REINE DE SABA
par ABEL H E R M A N T

Son nom était Balkis. et le docteur Mardrus 
nous instruit que les Yéménites le prononçaient 
Balkama, mais qu'elle était Maguéda pour 
ceux d ’Ethiopie. E lle  vivait sur l’ heureuse terre 
de Saba, dans U pays du Yém en, au temps du 
roi Salomon, fils de D av id  (la  bénédiction siu 
eu x ]) E t c’était une reine en fant E t ce ta il 
une vierge adolescente, naturellement parfumée, 
dont le teint rappelait moins la couleur des roses 
que celui des tubéreuses de Chine.

O i,  chacun sait (mais A lla h  est plus savant) 
qu 'd  s'est écoulé plusieurs siècles depuis le  règne 
d e  Salomon, fils de D avid  (sur eux le salam i) . 
S i l’ on dénombrait les années à la façon ordi­
naire, Baikis. Balkama ou Maguéda. qui avait 
alors seize ans. aurait aujourd’hui un âge que 
les femmes n'avouent plus. M ais elle n a point 
d 'âge  : elle est éternelle, donc elle n'est point 
sujette au changement; et l ’cm peut imaginer 
sans témérité qu’ elle a toujours cette petite 
bouche taillée dans un rubis, ces longs yeux 
d'antÀope blancs et noirs, où le noir mange le 
blanc, ü l ’ombre des poignards recourbés des 
cils.

E lle  n'aime pas moins qu’en ce temps-Ià de 
rêver sur la terrasse au clair de lune. O r, im 
soir qu’elle rêvait ainsi, Balkis entendit la voix 
qui s était tue depuis des semaines d'années. 
E t  c'était la voix de l'astrologue. E lle  chan­
tait : «  O  Balkis. visage d ’ambre, etc., etc... 
(Passons, ce sont les gentillesses du paj f r) . I l  est 
assis, poursuivait la voix. Qui « t  assis ? D ia­
dème et couronne, sceptre en main, etc., etc... »

Balkis ne put se défendre de murmurer à 
i ’o « i l l e  d ’une de ses filles d ’honneur :

—  Cet astrologue n’est plus à la page. Il
s  e x p r im e  d a n s  le s  m ê m e s  te rm e s  q u e  c e t te  n u it 

q u ' i l  m ’a n n o n ç a  la  b o n n e  n o u v e l le  d e  m o n  m a ­

riage avec le roi Salomon. Il oublie que je  suis 
veuve depuis longtemps. V a  lui dire qu il se 
taise ou bien, si son langage renferme quelque 
symbole, qu’ il me l ’explique.

L a  servante alla, revint, et dit j
—  O  tnaitresie, cet homme d 'âge, le Im u t  

des astres, est ami de l’ invisible, mais cniwroi du 
ténébreux. II  désire que tu entendes ses paroles, 
oui ne signifient pas, en effet, ce qu 'e les ont 
J air de signifier, mais autre chose. Celui qui 
est assis, couronne en tête et sceptre en nwin, 
n'est pas le roi Salomon. Cette figure représente 
le  grand conseil des puissances occidentales, 
qui viennent de faire la guerre et maintenant 
s’efforcent de faire ia paix. L e  destin veut que 
tu ailles trouver cette personne morale, com n» 
tu fus jadis aux portes du fils de D avid , mais 
il ne s’ agit pas d ’un mariage : il s'agit de poli­
tique. L e  royaume de Saba est trop important 
pour demeurer en dehors des combinaisons.^

—  Q uel ennui! soupira Balkis-Maguéda, 
qui est nonchalante. I l  va donc falloir me re*

du Yém en, la  veuve du roi Salomon n ; et il la 
mena tout droit dans un jardm de délices, envi­
ronné de portiques de style Louis X V I .  où des 
mannequins de Montmartre faisaient voir à de 
nouvelles riches des costumes orientaux.

L e  couturier, qui était la modestie même, dit 
à Y  âfour :

—  II  n’y  a rien à faire de la cliente que vous 
m'amenez. Je ne vous en remercie pas moins ; 
mais elle  est beaucoup trop grande, elle a une 
taille de guêpe, des hanches, de la g o r^ , bref 
elle est bâtie comme nos arrière-grand’mères, 
et je  tiens à ma réputation.

—  M ais, dit Yâ fou r, c'est la reine de Saba 
en personne! ,

 Que ne le disiez-vous plus tôt ? s écna
le couturier. E lle  est charmante et je  l’ habÜlerai

ce

mettre en route ! Je déteste les voyages 1 
—  V otre  M ajesté a bien de la chance, dit

avec aigreur la suivante ; elle visitera Paris.
—  J 'y  ferai quelques emplettes, dit la reine, 

et comme je  n’ aime point de porter des paquets, 
je  t’emmènerai avec moi.

Balkis rêva quelques instants.
—  Je suis, dit-eile, assez curieuse de voir 

Paris ; mais je  ne me plais nulle part sinon 
dans le fin fond de mon troisième appartement, 
qui est comme la tuLpe. et je  voudrais déjà être 
revenue. J’ userai donc des moyens de trans­
port les plus rapides : voilà une excellente occa­
sion d ’ inaugurer le chemin de fer du Yémen-

—  V o tre  Majesté n’y  songe pas, dit la fille 
d'honneur. L a  construction de cette voie ferrée 
est interrompue depuis cinq ans. R ien d ’ ailleurs 
n’est aujourd’hui moins sûr ni moins expéditif 
que le chemin de fer. S i V o tre  M ajesté craint 
les retards, elle fera mieux de voyager en cara­
vane, à dos de chameau, suivie d ’ une quantité 
d'autres chameaux qui porteront ses riches pré­
sents, destinés aux membres du Conseil su­
prême.

Balkis écouta cet avis de la sagesse et donna 
ordre qne l ’on sellât quatorée cents chameaux. 
M ais, au moment de partir, elle reçut la visite 
d'un jeune aviateur, qui lui dit :

—  O  reine, je  suis la huppe Yâ fou r, oiseau 
magicien, et je  peux te conduire en moins de 
huit jours où tu as dessein d 'aller. M ais laisse 
là tes chameaux et ta dame d'hotmeui, et n em­
porte que ton coffret à bijoux.

Balkis agréa cette étrange et séduisante pro­
position. E ile  atterrit tans accident à Issy-les- 
Moulineaux- et, comme le jeune aviateur qui 
avait pris le nom de Y â fo u r  lui offrait d'être 
son guide dans la viHe splendide, elle lui dit :

—  Vou s seriez bien aimable de me conduire 
d ’ abord chez un couturier. Je n'ai rien à me 
mettre.

Yâ fou r, qui savait son Paris sur le  bout du 
doigt, pensa : «  U n  seul de nos grands artistes 
«s t qualifié pour habiller la perle et la tubéreuse

pour nen.
Les autres clientes lorgnaient Balkis et ne la 

trouvaient point à leur gré. O n les avertit que 
c’était 1a reine de Saba : toutes voulurent lui 
ressembler. Puis elles se firent présenter à^Bal- 
kis et l ’ accablèrent d ’ invitations, que Y â fou r 
notait sur son calepin.

—  Je n'ai pas la moindre mormaie. dit 
Balkis à l ’aviateur en sortant de chez le cou­
turier. N e  pourrais-je vendre quelques-uns de 
mes bijoux, qui sont d ’ une assez grande valeur?

Y â fou r la conduisit dans un somptueux ma­
gasin où l'on se vantait de racheter les perles 
et les diamants a ifp lus haut prjx. L e  marchand 
examina de fort près un collier si ancien qu’ il ne 
pouvait concevoir qu'une telle pièce ne fût pas 
dans un musée.

—  Qui êtes-vous, dil-il. et comment 
joyau est-il en votre possession ?

I l  ne refusait point de l'acheter, quoiqu’ il 
eût de la méfiance, mais, parce qu 'il avait de la 
méfiance, laissa entendre honnêtement qu il n'en 
donnerait presque rien.

—  Cette dame, dit toul bas Yâ fou r, est la 
rciiw de Saba.

—  Que ne le  disiez-vous ? s'écria le  reven­
deur. comme précédemment le couturier.

M ais Y â fou r se ravisa et emmena Balkis 
chez un vrai bijoutier de la rue de la Paix.^qui, 
sur le gage de son écrin, lui prêta tout ce qu’ elle 
voulut.

A  dater de ce jour, Balkis alla de fête en 
fête et s’en fourra, comme on dit. jusque là. 
E lle  déjeunait en ville, prenait le thé, regardait 
danser, dansait elle-même, assistait à  des dîners 
privés de gala où les personnages ies plus consi­
dérables étaient invités expressément pour la 
rencontrer. E lle  faisait innocemment de la ré­
clame à son couturier, à son bijoutier, à son 
aviateur. Son nom était imprimé tous les matins 
dans les moniem iiés: et un journal avait même 
ouvert une rubrique intitulée : «  L a  journée de 
la reine de Saba » .

E lle  allait aux courses et on lisait îe lende­
main : «  L a  reine de Saba est allée aux cour­
ses »  ; ou bien elle achetait une paire de bas 
de soie, et les gazettes publiaient qu’elle avait 
acheté une paire de bas de soie; car le temps 
n’est plus où les reines n’ont pas de jambes.

Balkis fut enivrée de ce triomphe. E lle  ne 
perdit point le parfum naturel qui émanait de 
sa chair délicate, mais elle perdit le parfum de 
sa modestie. E lle  crut que toutes les ambitions 
lui étaient permises, et elle sollicita du Consei 
suprême l’admission du royaume de Saba parmi 
la Société des nations.

Il lui fut r ^ n d u  que c ’est un cercle très 
fermé, que le royaume de Saba est une puis­
sance à intérêts limités, el que lout ce qu’ on 
pouvait faire pour lui était de le mettre sous la 
tutelle de l’Amérique.

E lle  se piqua, voulut repartir sur l ’heure 
son aviateur, qui ne se souciait point de retour­
ner au Yém en, s’excusa de l’y  reconduire par 
la voie des airs, et elle dut voyager comme la 
première venue, par chemin de fer et par ba­
teau.

Mais, deux mois plus tard, elle connaissait la 
douceur de revoir son royaume, beaucoup plus 
vénérable et plus ancien que tous ces royaumes 
de l’Ouest qui avaient eu l'impertinence de le 
mépriser. E l elle s’enfermait au fond de son 
troisième appartement, qui est comme 1a tulipe, 
où j l e  sentait bien que ses protecleun. d 'E u ­
rope ou d ’Am érique, oublieraient de venir la
chercher. _

Abel HEBHANT.

L E S  S P O R T S
L A  J O U R N É E  SPO R T IV E

A é r o n a u t iq u e  :
D e  1 0  h e u re s  à  1 8  h e u re s ,  a u  G ra n d -P a ja ls ,  

V I *  S a lo n  d e  l ’ .A é ron a u tiq u e .
L e s  I r m e s  .•

.A S  h . 3 0  a u  l y c é e  C a r n e t ,  é p r e u v e s  m e n -  
é t é  d ’E s c r lm e  i  l 'E p é e  d es i ie l lc s  d e  l a  S oc  

P a r is .
F o o lb a l l  a s s o c ia t io n  (2* jo u r n é e  d e s  m a tc h e s  

r e to u r  d u  C h a m p io n n a t  d e  P a r is )  :
A  14 h . 1 5 -  à C o lo m b e s , R a c fn g  c o n t r e  B ie n ­

fa is a n c e  : —  à  A s n iè r e a , L e v a l lo is  c o n t r e  C h o is y  ;
—  à  C liC h y , C llc h y  c o n tr e  V i t r y ;  —  à  S a ln t-  

L a n ^ ) .  J . -A. O- c o n t r e  O ly m p i-
 .......................... .A. &  F .  c o n tr e  L e  R a ln c y ;  —  à

f a  C r o ix - d e ^ ê r n y ,  P .  U  C . c o n tr e  R e d  S ta r  ;
—  à  C h a re n lo n n e a u , C- A . P .  c o n t r e  L é g io n  ;
—  a u  s ta d e  B ra n c io n , C lu b  F r .m ç a ls  c o n tr e  
C . A . S . G - ;  —  â  S a in t-O u e n  ( r u e  d e  l a  (Tha-
le i le ) ,  S u is s e s  c o n t r e  G a l l ia ;  —  à  S u re s n e s , 
ita n d a rd  c o n t r e  S ta d e  F ra n ça is .

F o o t b a l l  r u g b y  :
A  14 h . 15 , à  C o lo m b e s , R a c in g  c o n t r e  A .  S . P . ;

a u  s ta d e  B e r g c y r e ,  O ly m p iq u e  c o n t r e  S .C .U .F .; 
a u  P a r c  d e s  w in c e s ,  S ta d e  F r a n ç a is  c o n tr e  
A 5 - P .T .T .

C y c i is m e  :
A  14 h e u re s ,  a u  V é lo d r o m e  d ’H iv e r ,  m a tc h  

d e  v i t e s s e  S e r g e n l-P o u c h o te  c o n t r e  L e e n e -M o e s -  
k o p s , e t  c o u r s e  d e  50 k i lo m è t r e s  d e r r iè r e  ta n ­
d e m s  e n t r e  B e r th e t  e t  V a n  N 'eck .

LE MATCH FRANCE-ÉCOSSE DE RUGBY
L a  r e p r is e  d e s  m a tc h e s  in te rn a t io n a u x  de 

r u g b y  a u ra  l ie u  i e  i * '  j a n v i e r  p r o c h a in ,  au 
V é lo d r o m e  d u  P a r e  d e s  P r in c e s .

L 'é q u ip e  d e  F r a n c e , f o r m é e  p a r  l 'U .S J Æ ..A . 
à  l a  s u ite  d e s  m a tc h e s  d e  s é le c t io n  d e  B a y o tm e  
e t  d e  P e r p ig n a n ,  d o i t  ê t r e  fr a n c h e m e n t  s u p é ­
r ie u r e  â  c e l le s  q u e  n ou a  v o y io n s  é v o lu e r  s u r  
n o s  t e r r a in s  a v a n t  lo s  h o s t il ité s , e t  s a  fo rm a t io n , 
e s t  t e l l e  q u e  l a  d é fa i l la n c e  c la s s iq u e  q u !  n ou s  
v a la i t  u n e  d é fa i t e ,  p a r f o is  d u re , à  c h a q u e  r e n ­
c o n t r e  s e r a  c e t t e  f o i s  é v i t é e .  N o s  a th lè te s  so n t, 
e a  e f f e t ,  p a r fa i t e m e n t  e n tra în é s , e t  p e u v e n t , 
c o m m e  l ’ a  d é m o n t r é  le  m a tc h  d e  P e r p ig n a n ,  
j o u e r  d e u x  m l- te r o p s  à  to u te  v ite s s e .

S e u ls  q u a t r e  in te rn a t io n a u x  d ’a v a n t - g u e r r e  
o n t  é t é  d é s ig n é s  p o u r  f a i r e  p a r t ie  d e  l 'e q u lp e  
d e  F r a n c o , c e  s o n t  :  S tru x ia n o , S c b e d io , L u b in  
e t  L a s s e r r e .  S tr u x ia n o ,  q u i  c o m m a n d e r a  l e  tea m , 
a  j o u é  d e u x  m a tc h e s  in te rn a t io n a u x  ; L u b in  e t 
L a s s e r r e  e n  o n t  j o u é  t r o i s ;  q u a n t  à  L a s s e r r e  
c e  s e r a  s o n  s e c o n d  m a tc h  q u i  d o v ie n d ra ,  p a r  
c o n s é q u e n t , t i t u la ir e  d e  l a  c a p e .

A jo u t o n s  q u e , m a lh e u re u s e m e n t ,  l a  R u g b y  
U n io n  d 'A n g le t e r r e ,  q u i n 'a  p a s  e n c o r e  a d m is  la  
F r a n c e  a u  s e in  d e  r ln t e r n a t io n a l  B o a rd ,  n ou s  
d é lè g u e  u n  a rb it r e  a n g la is  p o u r  d i r i g e r  c e tte  
p a r t ie .  _______________________

p é -
l'.An-r io d e  d e  p r é p a ra t io n  d e s  J e u x  o ly m p iq u e s  d'. 

v e r s .  »
A V I A T I O N  

L a  c o u r s e  d u  t o u r  d u  m o n d e . —  L a  c o u rs e  
a é r ie n n e  a u to u r  d u  m o m ie , q u e  l ’A é r o  C lu b  
d '.A m é r iq u e  o r g a n is e  l ’an  p ro c h a in , c o m m e  n ou s  
l 'a v o n s  a n n o n cé , c o m m e n c e ra  le  4 J u ille t  1920 
p o u r  s e  t e r m in e r  s ix  m o is  p lu s  la rd . L e s  c o n ­
c u r r e n ts  d e v r o n t  t o u jo u r s  v o l e r  e n t r e  60 d e g r é s  
d e  la t i tu d e  15 d e f fr é s  d e  la t i tu d e  a u d .

A p r è s  a v o i i ' t i a n c l i i  le s  50 p r u n ie r s  m il le s  
(80  k i lo m è t r e s  e n v ir o n )  p a r  la  v o le  d e s  a irs , 
t o u l  c o n c u r r e n t  s e r a  a u to r is é  k  c o n t in u e r  ta 
ra n d o o n é e  p a r  n ’ im p o r te  q u e l  m o y e n  d e  lo c o ­
m o t io n  q u 'i l  ju g e r a  le  p lu s  ra p id e  ;  m a is  le  
p r e m ie r  p r ix  s e r a  a t t r ib u é  a  c e lu i  q u i  a u ra  
f r a n c h i  ia  p lu s  g r a n d e  d is ta n c e  p a r  la  v o ie  d es  
a ir s .

L A W N - T E N N I C  

L e *  o h a m p io n n a ts  an ISIh), —  L e  S p o r t in g  C lu b  
d e  l ’ a r is  o r g a n is e r a ,  le  1 "  ja n v ie r ,  ?u r- se s  c o u r t s  
d e  la  ru e  S a u s s u re , le s  c h a m p io n n a ts  in t e r ­
c lu b s  d e  c o u r t s  c o u v e r t » ,  e t ,  a  p a r t i r  d u  17 f é ­
v r ie r .  l e s  c h a m p io n n a ts  d e  F r a n c e , t o u jo u r s  
s u r  c o u r t s  c o u v e r t s .

L e  R a c in g  C lu b  d e  F r a n c e  o r g a n is e r a ,  en  
1920 1921 e t  1922. le s  c h a m p io n n a ts  d e  F r a n c e  
s u r  t e r r e  b a t tu e . E n  1920. te s  e h a m p io n ç a ls  
c o m m e n c e r o n t  à  s e  d is p u t e r  ie  9  m a l.

P E L O T E  B A S Q U E  
L a  r é d e r a t io n  d e  p e lo ta  b i i q n a ,  —  L e  c o m ité  

d i r e c t e u r  d e  p e lo t e  b a s q u e  v ie n t , à  B a y o n n e , 
d e  s e  c u n s U tu e r  e n  F é d é ra t io n  d e  p e lo t e  b a s ­
q u e ,  q u i  c o n s e r v e  à  s a  t é te  M.M. 'A 'b a rn e m ira y , 
d é p u t e ;  le s  f r è r e s  d 'E lh é e ,  C h a n t lito n  e t  L a -
g a r d e .

-N o tre  c o n f r è r e  d e  S a in t -P a s to u  e s t  c h a r g é  d e
' . F  .S

t r a it é  q u i  p e r m e t t r a  aux p c é o ta r is  d e  p r a t iq u e r  
le s  a u tr e s  s p o r t s  en  h o n n e u r  â  l 'U n io a . .

La mort 
de Vaviateur Alcock

Roce:?, 20 décem bre. —  L e  corps de 
l'a v ia teu r A lcock  est tou jours à î ’hôp ita l 
général anglais n* C, au onamp de ooursos. 
.Aucune décis ion  n 'a encore é té  p rise  pour 

' le » crfisèquea. Ce m atin sont a rrivés  à Paris  
tro is  am is de l'aviateur, ingén ieurs de la 
Com pagnie qu i ava it fou rn i l'av ion  que 
A loock  oondu isail de Londres à Paris, pour 

' ê tre  e ip o s é ' au G rand-Pa la is . L 'a v ion  éta it 
muni d'un bateau, fac ilem en t détachable, 
en  cas d’amértssagç.

Pour être grand d 'Espagne

A T H L E T I S M E

Fat d e  p r i x  d 'o u v e r tu r e  d e  rU .S .F .S .A -  —  L a  
c o m m is s io n  d ’a th lé t is m e  d u  C o m it é  d e  P a r is  
n o u s  d è m m u n lq u e  l a  n o te  s u iv a n te  :

• L a  c o m m is s io n  d ’a th lé t is m e  d u  C o m it é  d e  
P a r is  a  é t é  o b l ig é e ,  p o u r  le s  c ir c o n s ta n c e s  su i­
v a n t e » ,  d o  s u p p r im e r  son  p r ix  d 'o u v e r tu r e  d e  
l a  su isn n  d 'h iv e r ,  q u i  d e v a it  sc  d is p u t e r  a u jo u r ­
d ’h u i  21  d é c e m b re .

• L’n  p r o je t  d e  b u d g e t  é ta b li  p o u r  c e tte  
é p r e u v e  a é t é  r e fu s é  p a r  le  b u re a u  d u  Ckim ité 
d e  P a r is  a v e e  i e  m o t i f  ;  m a n q u e  d ’a r g e n t  
L e  C o m it é  d e ' P a r is  e s t , p a r a ît - i l ,  en  d é f i c i t  d e  
5 .0 00  & a n c s .  N o u s  n o u s  é to n n o n s , à  ju s t e  U tre , 
q u e  c e  C lom ité , e n  l a  p e r s o n n e  d e  so n  b u re a u , 
n e  fa s s e  a u c u n e  d é m a rc h e  a u p rè s  d e s  p o u v o ir s

Îu b llc s  d is p e n s a te u r s  d e  s u b v e n t io n s  p o u r  l 'a th -  
éU sm e, e t  a tte n d e , p o u r  c o m b le r  c e  d é f ic it ,

II y  a une qu inzaine d’années, un fo rge ­
ron  espagnol, P ie rre  R iera, f i t  grand b ru it 
en rovend iquan t les t itres  e t  la fortun e du 
m arqu is de Gasa-Hiera, p a n d  d 'E sp a ^ e , 
m o r t en  1876, au cours d e  la  gu erre  car­
liste.

Sous p rétex te  de recherches gén éa log i­
ques,,il réussit, aveo lo concours d ’un agent 
d 'a ffa ires, du nom  de Lan lhé , à se fa ir e  re ­
m ettre  par les époux C... d iverses sommes

L E S  C O U R S E S
i

E N G H IE N
Q ui y  Pense a gagné très p la isam m ent le
■ "    épreuve

en bout,
p r ix  sC jrax, qu i é ta it la  p rin c ipa le  épreuve 
de la jou rn ée. Il a mené de bout

P R IX  D 'O C TE V ILLE  
,4u t r o i  » i te lè .  —  M m e . — 4.000 rr. — n isr.; 5

qu i est venue .?e p lacer 
d e rr iè re  lu i entre Tes dern iers  tournants,
e l  L a  Maisonnette, 
d e rr iè re  lu i entre 
ii’a pas réussi à l’ inquiéter.

ENGHIEN. —  Résultats du 20 décem bre.

P R IX  DU K O . T 4 X V E R T
Steep le-cnaae. -  A ven d re  l u i  en ch ères  

Î.OOO tr , —  D iK sn ce  : 3.400 m ètres
1 O rés ï4 . t  M. H en ri M endel............. G. Ï5  sû J8 50

(ü . M ltc h e ll) .................— ............... .F . 1«  »  0 M
S M ir lD ètte  V  (H . scn dsls t).................. P . S8  »  •
S M lle  JacquellDe (F . B e r ie tu x )...........P . 18 • 4 0 »

4 H a fe tm ïU  (Ed. H iè s ) .  — Non p ie r è j  : y iio -  
rum  I i  IL . B s r ré );  lle rn iln »t te  IW . H è id ) ;  (fr- 
5 »o r  I I  (W . H o w M i;  P a s5 »v *n t I I  (E . H a rd y );  F o r »  
(E . D u îs e iu x ':  U ila n  L u m ley  (R . P e t l i ) ;  D arley  
IJ .-B . B o u rd a lé li N e u v e  C h ap à le  I I  f l .  S e r r e )t -M o -  
m on le  (W , M ltch e ll), tom b ée ; U b é r i le u r  (M . Gau­
th ie r ), a rrê té .

5 lon gu eu rs ; 3/4 d e  to o gu eu r ; 1/3 longueur.

P R IX  DO FAU C IG X T 
Course de haies

4.000 fT an c». —  D istance : 8.000  m ètres
1 In n u ls ltlv e . a  m. Ch. Brossette...O . 87 »  89 •

(E d . H iè s )  - ..................— ----- P . I «  • 9 80
2 B l 'k ra  (W .  M itcbelJ ).... ............ .......P . 14 • 7 »
2 B lu etle  (E . H a rd y )............................. P . 15 »  8 •

4 l ’ fs g e  (0 . M ltch e ll). — Mon p la cé *  : Pers is ten t
(U  B a ra ); L ad y  A im ond  (.A. B e n so n ': Jour de G lo ire  
(L , B a r r é ':  L o rd  R aglan  (R . P e t i t ) ;  Sstnt C ille s  
(J. B a r ib o lo m e w ); La  B llla rd erle  (R . B a rk e r );  Cha- 
le i i ig a y  (P . T û ib eu lt ), a rrê té ; Contalm alson (A .-V . 
Cü apra in ), tom b ée ; F ou rrag eu r (J .-B . Lassus), 
tom bé.

T ê te ; »  km gu eu rs : 3 longueurs.

P R IX  S T T R A X  
S teet'lc -cbase

10 .000  ft ’a n c ». —  D istance : 3.000 m ètres
1 Oui y  P e m e . a  M. 0 .  G n erla liL  G. so M  H  SO

(P . Th ib au H )........................................ P . l «  50 7 •
2 I j i  M aisonnette (G . .M l l r h ^ ) .............. P . 16 »  7 50
8  R ac lée  Boche (F . f ie r ie a u x )...............P . 2  »  11 M

4 S im pri (W .  M itch p li). — -Non p lacés r B e lle  F ille  
{J . A n d ou a rd ); Bathylle (J .-B . [ . « « u s ) :  B lvou r- 
dane (R . Lan gero tu e ); Sout (E . H a rd y ), d érob é et 
tom bé.

3  lon gu eu rs ; 8  lo n g u e u r* ; cou rte  tête.

P R IX  DU C B A B L a r  
C ou rse d e  halea —  H andicap

4.000 fran cs . —  D istance :  S.800 m ètres
t  V é l i iy .  a M. A. M onnst ------0 .  8?  »  84 »

(H . P e t i t ) .....................................— .... P .  SI »  10 M
8 T ro g o n  (C . M ltch e ll)...............— - .... P . 15 ■ 8  50
3 tia llardon  CW. H ead ). .................. P . 17 »  8  »

4  A ozu o la  (J.-B . B o n rd t fé ).  —  H on p la cés  : La 
T a rg e tte  (E . H a rd y );  M am eli (P . T h ib a u lt ); H éllad ia  
(L . T o u n in ):  T ra c y  le  M ont (H . S em b lâ t); P ig e o n  
v o t e  (K . M é lle t ) ;  Osman (B ers ih and ).

1/3 lo n g u e u r ; 1/8 lon gu eu r ; 4 longueurs.

P R IX  DU PE LV O n X  
C onrsv d e  haies

4.000 fran cs. —  D istance : 3.800 m ètre*
t A d ^ ia , a M. F. Adam s  G. 19 50 9 •

(W .  H ead ).......................... P . 14 M  «  60
8 O o lliw o g  (Ed. H aPs)............. _ _ . _ . . . P .  80 M  I t  »
s J an v ilie  (J . Barth o lotn ev»).................. P . 59 W  80 »

4  S ta rr (R . S au va i). —  N on  p lacés : B rû la Ton t 
(R . R ic a rd );  L e  F e r ro l (G . B ers ih and ): M ountain 
L o v e  (A .-K . B a ie s ): A ch l Baba (R . L o c k );  Manza-

A . D avO rtan ...
V  A rn o n q .. . .
p . T n r fe )........
A . f 'a H p ..........
0 .  R)aTic/iffr<f..
1. S o ’ir r o u b t i le  
E . .Scréve..
T h . d e  Cabenes
Chat ____
A ,-4 .  C laverle .
«■. d e  TTes IC rc- Tan -i'iarae 
P . B o u rra s . . .N t r ie i i i iü e  
H . B a l i l t r e  . . . iL u i t c  ____

l.an to ie  .............
.M cl ...................
I.c iiis  D o u z e . . .
Orsay ...............
M L tre l  .............
< )uragan ...........
X cp tu ne ...........
M u ilgn y  . . . . . .
M irlltl ...............
l id P ilc

2150 Dhubn>-" 
2150 B -ro rm

220.) /. !■„:
23"' r.T 
3806 
2900

ni.

irny

''•mnnjfj i|

De W aju , 
I>eni5 

—li Leverrier
P R IX  DU K E B LE K A U LT  

Au  tro t  m on té . — S.üoo fr . —  D istance : s.poo m it ie .  
L en te  D o u ze . . '=  '•--.-.[r
l .ob é lla  ...........
-Végua .............

P . T o r le l .........
.V“ 'n.V. Unga 
i;i. VTffirotee, . .
A , f lé m o rd . . . I i i « - a r  .. 
E d . B e a u v o it . ' P ro sp e r  
ü e la id e   'N e n n l  .

n
*b*trab 2b,,i| L . Po iti--  

5 M t i l v e r z , ? ^  
2975:1.. Bourt",
SWlDaublei^

P R IX  DE H O RH ARD IE 
Au  tro t a tte lé . —  8.000 fr .  -  D istance : 8.600 oiAtr— 
/. W b id e t t . . . .   ........ ---------------
A. f ’oafennOel. 
T’A. d e  C a b m es  
T.. H m a r d . . . .  
r . H ouetm .. 
R . B a l l l f r e . . . .  
C. Roueeeau.. 
L . E s ra rp il . . .  
P  B o u rra s . . .
L .  C le rc ...........
C. Jeanne ........

P u m a  G orda......... 4 8S7ÔI
P o lk a  ..................... « W M
P (H n «c le  ............... i 2600
Ouod Voîo............ 3 2S00
Ô u een le  L eybu rn . 3 8300
Q u ad rille  ............. 8 seoo
P op p èe  ................. 4 8635
Q u lrk  s i l v e r ......... S æ »
PépH a I I ................. 4 2625
P is s c p o r t  ............. 4 8650
P u r  Ju s ................. 4 2700

Vcrzetic
Tam b*ri
l- e v e r r i»
Tan ih-rl
C. niinrij - 
L. Denta 
Otivter 1 1  
PcniecO(|l

P R IX  DE SEES 
A u  tro t a tte lé . —  8.000 Cr. —  D istance ; 8.800 :J

lW E  d

P ie r r e  I l ir r a  fu rçn l condanjri' 
querie. L 'a fft iire  venait, h ier, .devan t

t
nO FBIÏT lIRES CIYTSgX
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<=î

«
V lu tn  sntaUn

4 fc
cham bre dea appels correctionnels. Après 
a vo ir  coû flrm é par défau t la paine d ’un an 
de prison pour I.anbhé, elle a condamné 
P ie r r e  lU era  à h u it m ois da prison  avec 
sursis.

LE  SALON DE L ’AÉRONAÜTIOÜE
L o  G rand-Palais a reçu, h ierj la v is ite  de 

la grande foule, qui s'est intéressée aussi 
b ien  aux aérohus géants qu 'aux avions m i- 
nuscule& et qui s 'esl ém erveillée  des im­
menses progrès qu 'en l’ espaoo de s ix  ans 
les consLrucLe’j r s  français ont la it  accom ­
p l i r  ù l'av ia tion . . .

M O RANE-SAU LN IER  
.M.M. Robert .Morane et Rajroond Saul- 

n ier, qu - le  président d e  la République a 
v iveirien t fé lic ité s  avan t-h ier, présentent 
dans leu r stand une exposition  à la  fo is  ré­
trospective  et actuelle : car on y  v o it  l’ap-

Les coupons de sucre
H ie r  a com m encé, dans les  focaux de dis­

tribu tion  habituels. la dé livrance des nou­
veaux coupons de sucre, valables seulem ent 
dans ie départem ent de la Seine. Cette d is­
tr ibu tion  continuera au jourd ’hui, de 8 à 
18 heures.

pare'il con stru it en 1014 pour les prem iera 
essais de t jr  à travers  l’hélice.

je c o r d 'd e  hauteur (ftSOG m.. Casale, 8-ju in
lOtO) et du record (ié '.v ilcsse (M 7 k m . '225, 
Sadi Leco in te, 16 décem bre. lOlO) : tels sont
les appareils  qu i figu ren t au stand do la
Tnais()ri N ién p o ft, e l  qu i a ^ u ia en t le  public 

({u leu r  YiuprcsatOE d’ex -par leu r  éléganca 
tæémc putssance.

PROGRAM M E DES SPECTACLES
B N  M A T IS B B  :

C om a d U -F rio çâ isa . 13 h. 30. P r im e ro s e , le s  P r é ­
cieuses n ift icu ie s  :  O pér ï-C om iqu s , 13 h. 30, M a n o n ;

S IT U A T IO N  LU C R A T IV E
IN D É P E N D A N T E  e l  A C T I V E ,  p o u r  l e s  d e u x  
s e x e s ,  p a r  l ’ z c o l e  T e c h s i q n e  S a p e r l e n r e  d e  
K « p r * M D t * t l o B  S S  bis, C h e v s s e e  d 'A n U n .
P s r t * .  fo n d é e  p a r  d e s  in d u s t r ie ls .  C o u r *  O r « o J t  
« t  j>A r C o rro a p o n d ts n c a . — B r o o b u r a  a ra t ia .

A  D O S  A U T O -A J U S T E Ü R
g i n s  S B C im  m o n T é m e n t  d «  o o i j ^

F a t t s s  é ta s t iq a e s  « { u o tU I m

“ IMPERDABLES”
B reve té  S. G . D . Ov 

B e o c le r l *  ia o z y d a b l *  fd d  
p roo4 d A t

V E N T E  E N  G R O S »

4 9 ,  P U »  d »  B o n d y , P A B / S  

Sa vests dans tontes 1m t'oonei maltoa»

B IS C U IT S  de REIMS
M A S S E P A I N S  P E T I T J E A N

C o l i s  p o s t a u x  :  35 , m e  d a  N e u iU y ,  C L I C H T

‘i l * th 'l l
M sIllsarAnUseBaQus-^t- n »n u U .lS .B *S «A M  Hein*ll*.Ptei»

lM GEES2«D'llEffiOÏÏE
Q U É R IS S E N T  
l'ANiUlE
l'AS lICeiUEM tHT 
U  MICH4INC 
U  u im  
te s  IHStMlUES 
u  K U IttSn tN IE  
LES èk ir iU T teH S  
nnuD 6’ACE 
LE HAKgUE B’AèètTIT

XjB XESUdEUR 
R E M E D E  C O H IV O

K S  HlLlinS
D'AmSTiTIWS

Lm * A  fHiiica
ha C v e  d»3M *ia

2 2  framea 
la p M  oa tipm  et frtBC* 

t tp oc » gratwjie K »  és

W h  AtnM lM  tl Ijk n W m  P V  i  PVIUn 'S M )

Imperméables ‘‘SIDAL̂ ^

n è w u i s lw s é t

Grand choix d’imperméables Fourrés 
:: :: pour Sports et Automobile :: ::
E n  V e n t e  d a n s  t o n s  l e s  M a g a s i n s  d e  l *  o r d r e

MU6ASM D ’ U m iT I f f l  I t  D’ EUPflilîHTKIII, 5, A m iia  ü  \’ Ü i n

e réetn t
avion -h ip lace d e  combat ( t ^ e  A. N .). e l 
l’avion  m onoplace (typ e  A. I. Paraso l), ré­
pandu à i .2 0 0  exem pla ires dans les écoles 
d ’acrobatie de l’av ia tion  française.

L 'A U TO H O B ILE  DE RI'VIERE
T e ! est le nom rittû resque de l’hydro­

g lisseu r de Lam bert, muni d'une hélice 
aériénne. e t  ne demandant, pour transpor­
ter passagers et marchandises, qu’une p ro ­
fondeur d e  20 centim ètres d'eau. L ’hydro - 
(lisscu r 'd e  Lam bert est un m oyen de 
ransport à la foia  économ ique e t  rapide, 

particu lièrem en t recomm andé pour les 
voyages sur les fleuves et les lacs des co­
lonies. D 'a illeu rs  on peut s’ inscrire , au 
stand de l'hydrogliseeur de Lam ber^  pour 
des promenades en Seine, qu i ont lieu  les 
m ercred i e l  vM idredi.

BRE6DET
L ’ av ion -berline. de M. Lou is  B réçuel, qui 

avec ses g laces m obiles, ses fau teu ils  e t  ses 
s ièges très confortables, son rich e aména­
gem ent in térieur, fa it  l'enthousiasm e du 
public, donne b içn l'im pression que l’ av ia ­
tion  n’est pas seu lem ent un sport aud'j- 
c ie u ij m ais aussi un mode de locom otion 
sûr, élégant, et pratique.

BLERIO T
L e  0 .Mammouth ». qu a lifica tif exp rees if 

d e  î'énorm e B lériot, dont le  plan supérieur 
atte in t la  hauteur du p rem ier étage du 
Grand-Palais, p eu t con ten ir  v in g t-h n it pas­
sagers, con fortab lem ent installés à l’ inté­
r ieu r  d’une cabine spacieuse, et à même 
d 'effectuer, g râce aux quatre  m oteurs qui 
em m ènent lap p a re il. des voyages aériens 
en toute sécurité.

CAUDRON
Ton d is  que Pou let, sur un Caudron G  ü. 

qu ’ il a p ré fé ré  à  tout autre appareil, est en 
rou te  v e rs  l ’Austra lie , le  grand ingén ieu r 
M. Caudron. qu i s ’est tourné ve rs  l ’av ia tion  
de transport en commun, a con stru it et 
exposé au G rand-Pala is un aérobus çéant, 
con stru it pour v in g t  passagers, qui, â 1 in té­
r ieu r  de la cabine, se trou veron t dans un 
vé r ita b le  appartem ent à p lusieu rs pièoes. 
Cet appare il tr i-m o teu r dom ine de sa haute 
ta ille  un autre av ion  Caudron baptisé 
B S lonsieur e t  Madame », e t  destiné à un 
tourism e aérien  plus intim e, p lus léger, 
m ais tou t aussi con fortab le e t  sûr que les 
v o ls  en aérobus.

GNOME-RHONE 
L e  stand Gnôme-Rh(5ne. dont le  nom  seul 

rappelle  l'époque héro ïqu e de l ’aviation, 
p rou ve  que les constructeurs des célèbres 
m oteurs ro ta t ifs  se son l maintenus sans 
trê ve  à la  hauteur des p rogrès  réa lisés par 
leis r iva u x  ou les ennem is t toute la gamme 
des m oteurs —  depu is le  50 jusqu 'au 180 HP. 
sans ou b lie r  une m erve ille  de p e tit  60 HP, 
n i surtout le  80 H P qu i emmène ie Caudron 
d ‘ P ou le t ve rs  l'A u stra lie  —  est représentée 
dans ee  stand, où M. Po in ca ré  s’a rrê ta  lon­
guement.

N IED PO RT
Canots autom obiles qui m arquent le  re ­

tou r de la  m aison N icu po rt aux construc­
tions du temps de paix, avions équipés pour 
la chasse e t  le  combat, ou détenteurs du

0<lèDn..t4 h ., la .Vare au d ta b le j V xad ey lU s, 14 A . 80, 
l'E n/an t p ro d ig u e , la P a m e is eU e  elui, la  B o lle  à
J o u jo u x  T r l«a o D -I.y r lq iie , 14 h. 3U, ( « »  lie a d e z -  
vou s  b o u rg e o is  n u h a rd  C ieu r d e  L io n .

a a 1 t i. [ ,7 ilq a e , 14 h .; T i r i é t è f ,  14 b. 30 ; B on ffes- 
P t rU le c a , 14 h 30; H onye l-A m b igu , 14 b, 30 ; F o r t t -  
S a ln t-K irU o , 11 li. 3 »  ; TbSStrs de P ir ls ,  14 h. 30 ; 
S tT ib -B erA h erd t, 14 Ii. S(i, Ranalaeince, 14 b-.: P a u ls -  
S o y x l, 14 11, 30 ; T b . A o to ia e . 14 li. 30 ; Oyœ natfl, 
14 h. 30; A tb in è e . 14 h. 3u- C Irqne d'HJver, 14 b. 80; 
U a th iirln s , 11 b. 45 ; E d o a a rd -V ll. 14 U. 45 : TA . dea 
Chaiup--E lyséea, 15 ii 'd iM in y  tous lo.s Jours, de 
16 11. .  19 h .i; TA , ro n i'Q », 11 A, 30 ; ThéS tre 
M U Aol, 14 A. 3 0 ;  C b lta le t , 17 h .; O ran d -B u lgso l, 
14 h. 30 ;  TA . d e  I I  S c a ll,  H  A . Su : à b r l, 14 A. 45 
A rla q u lo , 14 a . ;  D è]ax «t. 14 A. 30 ; ClUAy, 14 A. 30 
H ouyeau -Lyrlqu e, 14 b . 30 ; Capucines. 15 h .; PoU  
D lère, 14 h. 45. m è n i» sp rctac ie  que le  s o ir  ; 
Concerts Co lonne (C h ite le t ).  14 h. 15.

F o lie l-B e rg è re , 14 h. 30 ; O lym pia , 14 b . 80 : G« 
l in o  de Parla , 14 h. 3U ; H a ye l, 14 A. 30 i X a r ig n y ,
14 b  30 ;  C iga le 14 b . 80 : M édrane, 14 h . 30 : K oa - 
veeu -C lrqu e, 14 h. 3 0 ;  FeroholT , 15 h .; P le -q u l-  
Cbante 15 A.; L a n e  Ronssa, 15 h .: Botte 5 Fu ray ,
15 b ,: Koctam Aulea. 15 b .; a au m on t-P aU ce , 14 b 
K a riy a n x . 14 b.. inètne specU cLe que le  so ir .

B N  S O IR B B  i 
O péra, re lècbe .
C om èd ie-F ranga lte , 80 A., lea  P U M e u rs ,  B é ré n ice . 
O p ira-G om lqu e. 80 h ., M ire i lle .  
odéon . 80 b. 15. V o n e lru r  iiassoucy .
O alté-X yrlque . 80 b „  la  B e d t R é t in e .  
ya rte tèa . 80 A 80, les S e n i ie r »  de la v e r tu . 
P ta -S t-X a rtlA . !0  A, 15 M o n  p i r e  a o ‘  ra iso n ... (G u itry ), 
T io d e * i l l e  IT A .-L y r iq u e ), 90 b . 15, C léo p d lre .
Th . da Parla , 80 11 15, (ci v ie r g e  lo U e  (RèJane). 
Oym na e . 80 b . 45. le  V o le u r .
TA. A n to ine . 80 11, 45. Aiur Ja rd in s d e  M u re fe . 
» . -A m A lju ,  80 h. 30, Jr V iru x  V a r c h n r r  (B raasèu r). 
A tbènée I »  b  30. A m ou r, gu iu iJ  (u  n o iu  t i e n s ;  
F a le it-B sya l. 80 h 30, B e reu le  à Paris. 
T r laa o B -L y r lq n e . 80 h 30. le s  C loches d e  C o m e v iU e . 
T b .  M li-bel. i J  A 45. l 'E c o le  des co co U e s .
T A é ltr t . Fem lna. 80 A. 13 T rip lep a tte .
TA . E d o n a rd -V II. St h., la  L ia ison  d a ngereuse.
T A  CA .'E iTSées. 80 b. 80. Anna P a v lo w a  e t u  trou pe. 
C lrqne d 'H lT tr , 80 b., Œ d ip e , r o i  d e  T h ib e s .
Tb . HathnrlDS, 80 tu 30. /( é ta it v s  p e tU  • h o m e  » , 
C ip n c lo 's  (Dut. M -40).8l b ,. {e  B o n h e u r d e  m e  fe m m e . 
B o n fle t-P a rla isn e , SO b. 80. PA i-PA l.
TA. de la  P o tiA lé ra , 80 h  45, V a s - iF v a ir J  
R enaissance. 80 b. 30, te  PassereU e.
ChStelet, 80 b. 30. V e lteocd , r o i n ègre .
Tb . S arsb-B ernbard t. 80 b 45. la  M oiscm  e e m é e . 
Sca la  80 b . 3u, le  C oup  d e  Jam ac.
G d -a n lgn o l, 80 h. SC, U n e  n i U  a u  b o u g e  e t  d . spect. 
Th . de* A rt* . re U rh r .
C in ay . JO b . So. l ‘Sn/en ( d o  m e * a «p .
D éjazet. 80 A. 30. JTre a u  P lane,
A rlequ in  l4S.r.f>oua('. 80 h  tO. les V ie rg e s  d u  N U . op. 
A b ri. 80 b. 30, la  BagateUe, o p è r e tu  oM en ia le .
T A  lo ip é r la L  re ltrb e .
HouTeau L y r iq u e . 80 A. 80, l e t  P e t ite s  ve rtu s .

n lU s I I I  IJ.-B. L a «s u s ): R a ib lre  (H . P a liu e r ), ton toé ; 
P r é c y  (G , M Itcb e lI). tom bé.

6 loD gu eu râ ; 4 lo n gu e u rs ; B longueur*.

Aujourd’iiui, à 1 h. 15, Courses à  Vincennes

P R IX  DE EESVOH 
Au  t r o t  m on té .*.- 4.000 fr .  — D istance
R o u x ............
A . C a m p in . . . .
F. Ferrand...
P. Bouhel....
F. V ive ........
L. Lemaltre...
A. Gamare....
V. Lefranc....
p. Bar»........
Th. de Cabanes
R. Bally •
V. Régis........
« ■ » « » .  V . Bugo
V. Cavey.......
M. Auberge...
C. Thériat___
prince Sturdza 
C. Lévégue...
M . Chapiain...
A . C h é r o n . . . .
G. Venet........
n. Barilleau...
Ad. Lebaudy..
L. Le Breton..

P R IX  DE L A N D IV T  
Au  tro t  a tte lé . —  5.000 fr. —  D lsu iice  
A . Capelle....
Th. de Cahonr»
/. Azoulay...
J. Olivier......
I .  Pollrt.......
D' AmauU...
C. Deroasy....
Cavey ainé...
De M 'aziiret..

P e l lv ie r  ................. i 65
P a ïe n n e  ............... t 63
P o lich ln c lla  ........ 4 «5
P e t itv t i le  ............. t »
P e r lp s  ................... 4 63
P a ilyp lle  ............... 4 63
P o lo g n e  ............... 4 63
P a lm p o la lse  ........ 4 83
P r in c e s s e ............... 4 63
Possesae ............... 4 63
P a u ls  ..................... 4 63
P on to lse  ............... 4 63
P rosb a  .................. t 63
Quo V a d is ............. 3 63
Q u inqu ina  ........... 3 63
Q uallfu t ............... 3 62
(ju e e n le  ................. S 60
Q u elle  V e in e ........ 3 60
Quaaquara ........... 3 60
La  C ham pagne . . 3 60
Q uenotte .......... î 60
O u lnaude ............. 3 eo
Q utiio la  ................. S 60
Q uêteuse d ’O r . . . . 3 00

2.300 m è lrea  
P ie r r e  
V e rze c le  
S im on  srd 
X...
X...
J. P o8 y
X...
p .  V Ip l
E. James
L . Bouilet
V e r ze c le
Fauré
D clam are
Ë. p ica rd
Jeandot
Tard lvon
Bernard in
M arty
Josquin
V a n d eg
II. P ica rd
Baronetto
N eveu x
X...

A . P la n e h o n ..
n . V e n e t ..........
M a x Z e r m a t i. .
F . V iv e ...........
/ ) ' F o u r c a ie . .  
M m e Lep lA tre . 
J. S ou TTou îtille  
T h . i e  Cabanes 
L .  n é m a rd ____
A . C a m a re____
A . R im a r d . . . .  
T V .-A .O rk h ors t 
P r in c e  .'Hurdza 
W .-A .O ch b o rs t  
C. R o u s s e a u ...

Job ......................... S 2775
Javo tlè  ................. A » o o
Jégrana ................. i 3600
K erm esse . . . . . . . 9 3600
K ao lin  ................... S 8S00
H iv r e  S a c ............. S 9S00
im v a r d  S ia r ......... 5 9S35
KlPW  ..................... S 8S9S
N è lu s k o ................. t 8g»',
Jour d ’ E sp o lr____ « 8SW
Oscar ..................... 5 s a »
-Nfz R ond ............... e 3850
K P iiiu ck y  ............. 3 3?75
[van  I »  Cosaque.. a 2936
N o rb e rt ................. 6 2935

Goonad» vJ 
Is ab rl l i r  
Fauré '  
BouchlM 
P rosp er 
l.andin' ' 
Snurronb 
SIraonirL
1,. IlC îtltj) 
l'.Vu-i. , 
V c rze e lit  
ockhnrsf ! 
B rrn er 
cickhor 
Tam ben

VINCENNES- —  D im anche 21 décembre.

P R É V IS IO N S  

Prix de Serron. —  QUENtorra, Quinolo. ' 
Prix de Landivy. —  D e v i n e t t e ,  Pala 

Royal.
Prix  (TOcteville. —  Miriki, Mutigny.
Prix du Merleravlt. —  P r o s p e r ,  N e n n  
Prix  de Normandie. —  P a s s e p o r t ,  P o lk a . i  
P rix  de Sées. —  N o r b e r t ,  Kermesse. AVI

Bourse de Paris du 2 0  décemlirelOld
V A L E U R S

Smh
irIcUat

"Tés™ V A L E U R S

Sl/iüUrt...
4 l l> H r 4 . . .
4 1 / in it lM rl

P A R Q U E T

8815 
71

3 l/ l .............
3 I/ :.............
Tail IN I . . . .

IH i.....
IU I.........

•; « t .....
s ' i w ......
‘ U l ......
® ',1 IIIS  % .
g j i i i ! ......
u f i i n i H -

IH I N M . 
\ lt l l iN  lik

„ ' I N 1 .........
^ \ !M 3  *^. 
S 'E w it tN . .  
i  /IHI 1 % .

EsK|H ulfr

2.500 m è tre*
Pa la is  R o y a l......... 4 2600 M. Capelle
Q u ére terd  . . . . . . . S 2500 S im onard
Queen M a r y . . . . . . 3 8500 L. Forc lna l
P è le r in  ................. 4 3500 D em orlsal
P ru d en ce  ............. 4 tbOO M équignon
P e t ite  X m le .......... 4 2500 B ernaro
P lc r re f lt le  ............. 4 Z585 V erze c le
Q u inte ................... 3 2525 V , Cavpy
D ev in ette  ............. 4 a f ; « De W a z lè r

Euih
Tirt N lM .. . .  
O M  U N . . . .  
InHitA 1 IH .. 
J U »1III- - - -  

Fn.-K«. 
CiBi.gEut*|t 
CrMit Limui. 
CrHit TMciir..
Dkl. Ch . ht.
 115'
 1 » '
 Illl

fH. Fait. Ilii

71 8ô

70 05 
59 K> 
89 50 

3)23 ..
5 4 0 . .  
Î 7 0 . .
8 3 5 . .
8 8 0 . .
8 5 4 . .  
2 & t . .  
819
5 0 3 . .
4 8 6 . .
4 7 6 . .  

S4 50 
33 
39 IB  
32 80 
52

176 85 
67 

l ’JO 75 
69 

455 
660 
9-2 

15500 
935 

1445 
880 
4’20 
876 
30a 
137 60 
461

8815 
71 

I.7 I65

7093 
59 90 
S9 50 

3-2B.. 
545. . 
Sf,6 . .  
S4083 
87950
8 5 5 ..
8 7 0 . .
8 8 0 . .  
501 50

M. hK. 1U3
 IB I
 IMS
 IN3
 IM)
—  3«,!HJ 

i l l i » .  
ijl%ll11i.l.

Ert.
L|M~.........
m .........
M l .........
jr lia i...........

4 7 0 . .  
84 . .
3 3 -J6
80 7.. 
31 W  
51 . .

17: . .

N o u s  I 
T is it e i  

'H Adant 
ite  da 

u is  6 
jù’  l ’ on  
f im e u b :

(lOg” .» M i t r e s ,
M u A le t  
•rix a c t )

J K lît ia p i...  
I i- Ih t i. . . . .  
I M . : ......
Sat...............
I i lu it ...........
iKimiM.....
K ï» . .............

■4.........

117 30 
6 8 .. 

4 5 0 . .  
655 

04 
,5450 

085 
1440 

830 
48-2 
275 
305 
187 
461

M A R C H E  EN B A N Q  (A o tj '

COURS
B llm .. . .

5 6 6 . . .  3aO.J 
675 ..1  6 7 2 .>  

1825 . .4 8 3 0 . .  
'2.35 . . : j 2 1 5 „  

2 4 . . '  23.. 
■5) 50 151., 

D E S  G H A N C 8 I

A v e

i j i . . . .
uni  ...
In - lK t . . . .  1 1 1 8 .. 
(«AH . . .  l'JO u.
iMHWt... 800..
t a l * .........
I ir i i l l .......

231 
213 H

M E TAU X  A  LONDRES. — La  ton n e  de 1.016 k llo sè
C u ivre  Chili, d isp on ib le . 103 9/4 ; l iv ra b le  3 nioU 
105 1/8 ; E lo rtro lyU qu e. 118 ; E la in , com pia  
328 8/5 : l iv re b le  S 'n o is . 382 17/8 - P lom b , 41 i/ l :^  
Z in c, rom ptan t, 53 1/4 ; A n tim oin e. 46 : A rgaN4 
d ’o n c e ',  73 i / î  d .r  O r ( l 'o n c e ),  l lO  sb, 6.

CHANGES. — L on d res  41 23 ; Su isse, 198 1/lT 
Am storiiam . 400 : . 'le w -Y o r * . 10 86 ; Ita lie , 88 
B arceten e. «07  1/8 : B e lg iqu e, 102 1/2 ; AUcm ai 
83 ; R o tansn ie . 32 1/2.

M O ER H Ü O L
CHAPOTEAUT

l e  M O RRH UCfL s u p p r im e  l e  g o S l  
d e r a g rc a b le  d e  l 'b u i le  d e  f o ie  

d e  n i i . 'u e .  .

L E  M O R R H U O L  e s t  b e a u c o u p  p lu s
e f f i r a c e  q u e  l 'b u f le  d e n t  -H  
c o m ie a t  to u s  U a s r t B c ip M  

s e t i f t .

L E  M O R R M lk > k « i t  s o u v te  
ra tn  p o u i  g u é n i  les  

gh o iR cs , l a b r o a c ' ' ' i e .  
ie s  < a ia rrb «a .

l i a i  T M fD  IB  l l t l l a t l l !

T E R R A IN  i  b r ig u e s ,  & R e im s , i  v e n d r e .  S’ad 
1e r  H E R T E N S , à T b o u m  (A lp e s  -  M a r it im e s )

C o n s t i p a  b i o n
C H A T E L G U Y O N

• '▲ L.TE
'u t ua < 
rto te m s  

a p p o ' 
' t m  colle  
' i l  pile f, 

p anB t, 
'. t r i t it i  

o o i i

E G Z E M Â  V A R IC E S
H E M O R R O ÏD E S , G O M S T IP A T IO M  _m 

R E IN S , C O L IO V E S  H E P A T IQ U E S , F O IE  
U L C E R E S  V A R IQ U E U X  

R E T O U R  U 'A B E  
E S T O M A C  M IO R A IM E S  

M A U V A IS E  G IR O U L A T IO M  O U  SA H O  
G - u o x * A * o x i  en X S  ( T o u x - s  

p a r  le a  t e lL U L E S  V Ë â ë T A I . E 8

de l’ ABBAYE de a E R N O N T
V É R IT A B L E  J O U V E N C E

BSOCRDAE a£arSClONCA£lvra OBATOtTt 
L *b O P «tO lrM  T h e z é e a  L A V A L  iH a rcsa » .  

Met dans louia* teaPUarmaclea Prb B O  t M p .o o v p .^ *

N o u s  ra p p e la n t a n o *  te c le u rs  q u *  to u te  de  
d e  eh a n gem en i d 'a d resse d o it ê t re  accom pagn  
la  d e rn iè re  bande d 'a b o n n e m e n l e l  d e  50 - ~
p o u r  lo u e  /rais. H  n e  p o u rra  é l r e  fa it  d ro it  

dans•lem andes p rés en tée s les  e a n d ilio n s  c i -d t

LE  M E IL L E U I  
M A R C H É

EN V E N T E  p a r t o u t !

d i O t a M e ^ i r

^  S a v o n  C l A j A M A

SAVON EN P A T E .  I N D U S T R I E L  E T  D O M E S T I Q U E
G A R N lc W  Frères, S a in t-C lo u d  (S e in e -e t-O is e ). T é lé p h o n e t  2-97

E n vo i b o it e  échantlU  
SavoB  c o n tr e  0  fr. UNI

A G S N T S  B O N I D B M AN D B S

H U StC -H A LLS . CIRQUES « t  GASAHETS 
Po lles -B argére . 20 b . tO . P a r is -V e r t ig e  : rCToe. 
Castn-- da Farta . >0 h. SO. P a r i*  qu i danse, revue. 
O lym pia  80 b. SO. la  R ev u e  des Ae. 80 attractiona. 
G oocert H a yoL  80 b. 30 5on  p e t i t  f r è r e ,  o p é re tl»  

a v r r  A u d lffred  et 50 a m s ie s . P a rt ie  d e  c o n r e r t  
H a rign y . m e rv e ilL  p rogram m e les b e lle s  Anglaises, 

C b .w tte rs , B ou co l Mat. Jeudi, dina, e t  fêrps.14 h.80. 
CigaJa, «0  b 30. re vu e  (H. è lo r y .  S lgn ore i Jeune). 
H ou retn -C lrqn a . 90 b. 30 t lt r a m o n s  variées.
C lrq n i H ed r in u  20 b 30. A tlra c llo n s  variées.
La P le-au i-C h aste , re\ue (Cb ly s è s . Ch. FalloD . 
P ercb D if d e rn iè re  sem aine de la  re vu e  B o p  I  
Bo ite a Fu rsy. 21 b . "u r s y .  H.vspa, M arin ier 
La Lune R o n tte . 20 A. 45. Bonnaud. B oyer. BalttUL 
N ocu m b u lea  80 b . 45. la R evue , les  Cbansonniera.

CINEM AS

(iau m on t-Pa iace , «0  b  15, E n ig m e ,  d e  L ou is  FeuU- 
lade a vee  1*8 a r l 's ie -  du  Th éâ tre  Qaum ont ;  O n  
fo rb - in ,  par W . 5. Ila rt.

M arivaux, 30 n. 30. l ’B o n a e u r  d e  B iU  ;  L u c leu  B oyer 
chante.

DANC ING S e t D IVERS 
ApoUo. 16 é 19 ib e -u n g o  ; su b. 30. ba l 3 o rcbesL  
C ollseum  : D u qua 't D ancing, t e  A.. U ie dan s.; S I U - 

gran d  bal.
Bobebei-azada (16 P g  M O D lm arire), on  gon te .O D  dîne, 

on  soupe en datisanl 
Pa la is Pom péien  (47. Bel Raapall). « u r é e s  : m ercred i 

e i a lm a ii' iie ; maUnèèS Jeudi e\ dlm ancbe. 
Pa la is  de Glaça iCb. L lys ées . r  asey 59-sei. p a tinage S’  

v r s ’ e g la re ; r o n c e r t L l  J „ d e l4  k 19 b. e t  SI b . A M  A. 
Pan tbéoa  de .a u u e rr *  (143. r . U n lv e rs liê ). 9 »  17 u

c o x  &  C ” (France) Limited
B A N Q U E  A N G L A I S E

22, R ue Lou is -le-C ran d , P A R IS

A G E N C E S

B O U L O G N E -S U R -M E R .  6 1 , r u «  V ie t o r -H u g o f  
B O R D E A U X ,  4 , r u e  E s p r i t -d e s -L o i s ;
L E  H A V R E ,  122 , r u e  d e  P a r i s ;
L Y O N ,  1, r u e  d e  la  R é p a ib l lq u e ;
M A R S E IL L E ,  S , r u e  C a n n e b lè r e ;
R O U E N ,  7 , r u e  J e a n n e -d ’A rc .

l C O X  A  C^, 16, C h a r in g  C r o s s ;
L O N D R E S  : . B A R C L A Y S  B A N K  L im it e d , 16 8 , F e n c h u rc h

/  < d 1 u s  d e  1 . 4 0 0  A g e n c e s  d a n s  le  H o y a u x n e - U n  •(  < p l u s A g e n c e s Hoyauxne-

( L e  D 

( c R t é {

Transferts  par cou rrier et par câble. —  Encaissem ents et négociations 
libres et docum entaires. —  Crédits docum entaires. —  Lettres de 
TO U TE S  O P É R A T IO N S  D E  B A N Q U E  D A N S  L E  M O N D E  E N T it i« *

'^’ u s i  

lû in s  

h j e n  

E ^xti:

( « h a l l  

^ 6 8  ,

CIRQÜE D’HIVER D irectio n  S . S A N D B E R G
Bou levard  d u  Tem ple 

Loca tion  : Roquette 12-25 
«ans au gm en ta tion  de p r ix

TOUS LES SOIRS, A 8 HEURES ’. SPECTACLES OLYMPIQUES. 180 ATHLETES

O I E  «  roi de Thèbes
Piè(M. en 3  parties  et 13 tableaux 
(je M , Saint-Georges de Bonhéliar

avec

F . G Ê M lE R  et Andrée M É G A R D

A  L A  s o r t i e

cinq l ig n e s  s p é c ia le s  ' j
d e s s e rv a n t  to u s  le s  q u a r t ie r s  é

s o n l  a  la  d is p o s U io n  des  
P r e n d r e  d 'a v a n c e  ses  t i c k e t »  a

D r

M

Ayuntamiento de Madrid
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iibnacT'ira
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■Uici ■

' '•■irg

“”urt«
‘ uMchoa

' D'être, 
onsitttr t 
®ÙUiKrt» ,
mo'upa 
èTW '.c 
lm b» ri
^ 'rrrii f inib— 
IhlpHJ

Mvl.f'' . 
cUlerfti, jê

RXCELSIOB

HERNIE
n'est p lu s au jourd ’hu i l ’ in f in iiité  in cu rab le  qu ’e lle  
é ta it  a u tr »fo i* , çrêca  â  la ilécou verte  du  m erve il­
leu x A p p a re il im perm éab le  et saus ressort d e  

 ̂ A .  Q a ver ie .
i L es  plus hautes récom penses aux E xpos ition s, 
I l ’approbation  d e  plus d e 6 .00 0D octeurs-M éJecins, 

I w  attestations enthousiastes, les preuves d e  gu é­
risons m ultip les, la  sa tis fa ction  de piueieurs mil- 
Uons d e  be rh ieu x  qu i l ’on t porté , tais sont ies 
b lr e s  don t se recom m ande l ’A p p a re il C laverie.

A va n t Ue voue p rocu rer un .ippareil que lconqu e, 
TOUS .avez in térêt é  d em an d er é  .M. A .  C laverie. 
23*. fa u b ou rg  5viin t-M .arlin , à P a n s , son Traité 
de la H 'rnie  qu i vous sera  adressé gra tu item en t 
e t  d iscrètem ent. A p p lica tion s  et renseign ”  t. I. j. 
d e  _9 h. i  7 h. (M c lr o  : Lou ia-R lanc), et tous les 
m ois dans l e s v .d e  P ro v in c e  (d em an d er les dates).

VEICTE D’IM M E O B LE S  OD DE PR O P R IE T E S

T e rra in  lib re  pour 
R é fu b liq u e . 472" .  P r ix
s e r  à

ga ra g e  nu in d n str ie , p!a,’ e 
IX : 200.CN)0 fra n cs . S ad ri’ s- 

S chw ob , 63. bou lcv . M a lesherbes. P a n s .

L
I  r %  A  REPREND SES LIVRAISONS EN VILLEI de PATISSERIE, PETITS FOURS, GLACES

I.ÏÜE DROUOT. Pari». Tél. GuL 49-28.— Soroice compiet pour lunc/is, dîners et soirées

É C O L E  D E  
CEUUFFLUKh-nÉCANlCtENS
la p lii« ancienne,rercmrue la meil- 
|. ;ir», la iRom# eh èr '. Brevat»

dep. IS fr . -  BELSER et C’. 144. r.TocqueviUe. Wag. 93-40.

- J'achete cher
3  v » v v v  on reoherch . iOO.OOOfr. 

d| garan ties  et GROSSE P A R T  B EN EFIC ES , 
au.' P E T IT J E A N , 12. rue M on tm artre . P .x r i'.

V êtem en ts  hom . e l  clames. 
K o iirru res , l 'n i fo rm . m ilit. 

Vais domicile. N E llM E IS T E IR , 1 2 . r , GomhousU

r.’AVk
rkhnrâf
rrnsritlB'i
rkh'irst
atnbert J 

m b re .

GIBBS
sont inuMblaa 

Sté Torpéd lie, 4, r.VW t-Oensaet. Pari*

LE»
TALOK»

CAOUTOHOUe

fn o lo .  I
, PatoU

my. ■
. A'cnnL 
-, PolkT^
JSC.

B1919
hW

J
S E

d l Doeleer CtlALi

Poudre da BU LIQUIDE
** LtS  TACHES DE ROUSSEUR
■M U M U  «SI l'ipnn  tM m  m  Nsm
fci.S.SOKT.TOUiDO’a» Phi» PETCHePARE * ‘

L
seDrI
mt raM. I
à a «r flt i t

PIERRES A BRIQUETS

C O N S T I P A T I O N .  V I C E S  n u  S A N G  
E C Z E M A .  R H U M A T I S M E

puerla par l«

DEPURATIF BLEU
ou.r .lue* <te /’lan'r< 

forlifir : E s tom a c , T ô le  el Raina 
iSAUVEUR  des ibisi >'? la FEMME  
3 f r .5 0  P A .C a «4 n. I 4 fr ./ "' .uarut 
B R E l-A N O . Plu r  SnlniTiflIr. I '•ou

Société êocBfmc 
fD CAUtSf éo S.OOOboOàeirt 
Sanotesar

SUCIHE U 
prséitt»

,‘SnlS, J.IISSUU1I
■ a h n ca iio n  e x e la s iv p m é D i frû n cû ié t d f i  manjuea

HONQPOI.E. fUnOlALC. PICMES ÛS fU N C t QlAMANT

UsiM. Vtnt« 1.1 |:«s' IS, rue de Passj, PA.’ilS :I8' )

E P IL E P T IQ U E S
M A IN T E N A N T  V O U S  Q U Ë R IR E Z

.\ H t.S IT K Z  P A S  a  d e m a n d e r  a u  I .a b o r a to ir e  I 
,t-< .Vud-SïC. o  .Çoin f-Prie ït f H è r n  les p r e u r e s  I 
f fm fu ire s  de la  ç u e n s o n  d e  l 'F .P r r .F P S IS  et I 
X .A IA H IE S  N E P V E r .S E S  m im e  dèsesperees.

oooo Nos COURS ORAUX des

B A C C A L A U R É A T S
font RÉUSSIR parce que n o s  
méthodes sont RATIONNELLES. 
R e n t r é e  l e  5  J a n v i e r  1 9 2 0  

ÉCILE SUPÉR'^ D 'ADM INISTRATION
17. L jiil- ’va rd  S a in t-M erlin . P A R IS  .lU *' 

0  METRO : Saint-Dents et République

C o n t r e  Ie a  M a la d ie s  d u

O  M  ü  E
vous Hevez em ployer la

P O U D R E  M O P S
Hotlca Iranco aar asmanda

LABORATOIRES de ZOOTECHNIE
fi, roe Salneava, PAR lS -17' ,  Téiapb. W agrim  <4-27.

C U I R 3 A  S E M E L L E S
Tann . (r3 u i;.i..i •. v i r  i i u .  d i> u o n iO le  eu K ra iio e . 
Croup. I "  ch .. 20 et t i  f . ;  2* cfi.. 16 et 18 f. le fes. 
Colla ts U  fr .. 12 f r .  10 fr .  e l  8 fr .  le  kg.
F lan c » . U f r  75, 9 fr . 8 fr . 7 e l  6  t r  le  kg. 
B an de» p ' s?m . IC fr . l i  fr. 12 f r  le kg.
D éb r i» p ' tal.. g ro s  1 fr .  ; p e tits  : 3 f r  le  kg. 
E n vo i rn lis  posl. ù 10  kg, co n tre  rem bnursem . 
T & K N E R IE  de ia  D E Ü LE . 9 , rne Chariot, FA B IS .

AüTOI!IOSIL!5TD ! 
A TT E N T IO N  I

6 0  o/" des lon s tn ic tcu rs  
u 'au tontobiles em p lo ien t lu

B O U G I E X Y O U E M
8 S e/° des V o itu res  au F ron t 

cil é ta ien t m unies I

C N  V E N T E  
d a n s  t o u s  l e s  G A R A G E S

335.,
3l 0é

lOOO.,

A V IS  A U  P U B L I C
Bous en gageon s v iv em en t le s  acheteurs 

I T i i i t e r  les  < SaUes da V en te  > éc lose *  
wndaut la  gu erre , e t  nous le *  p r ion s  en- 
s ite  de * e  ren d re  k nos en trep 6t *  ou ve rts  
bpuis 61 a s *  : 4, R U E  DE L A  DODAHE, 
ft l ’on trou ve  una qu an tité  con sid érab le  
Fam eublem ents d e  ton s s ty le s , bronzes, 
B irb res , o b je t*  d 'a rt, so ieries , lu stres , 
■subies de fan ta is ie , etc., à  m o itié  das 
prix actuels.

Les S a lle*  de V en te  des (  8A IS 1ES- 
V A R R A N T S  > n ’ ont aucune saoeursa la  
(place d e  la  R ép u b liq u e ).

435..'

bfekèé ptfbtflaoooééUUflflli

C O M M E  LE.S AUTOS
É C L A I R E Z

t

FÉLIX POTIN
S E R A  O U V E R T  JU S Q U ’A MIDI

L E  J O U R  DE N O Ë L  e t  L E  J O U R  DE L 'A N  

G R A N D  C H O Ê X  d ^ A R T IC L E S  d e  N O É L

LES M EILLEURS ^ LES MOINS CHERS

^ ijO S  3o M o rQ c
^  PAR PROOECTEU"

IlECTRIQUE

'. S’ad 
r itim es ).

£.•1 V£NTE PARTOUT- 
i’ E tab lil'L J?O S E N O A R T  

6 5 . BouN 5 ou/t. P a r is
-  -  -  - .  * — — » w w e e » m g _

k A L .T £ H N A .U Y C L E  n'est pae ant magnéto, 
tu t un etriiails a/ternattar.. Tournant sur 
tnulemsnts a billes, U ne peut i i r t  comparé 

appareils itecfrfques similaires pulsqu'Ot 
f im  coUscttur, ni balai, al charbon, n'a besoin,

té 0 1 e ni d'accu; par eenségusnl aucun risque
'iso la  
eélo.

po'ins, aucune usare cessibis, aucun besoin 
'tritlen. Cet appareil se fait paur
. o0 iuretts, ooiture el camion.

U t t______
SA LO N  Dx, L ’Ax,R O NAD TIQ D E , 

Stand 39. Balcon  i "  étage.

OE9
éOM
. r o te

éaeent ton *  les  a n t  d e *  m llllep e  d e  m a ladee  
' Kdw lk , da l'BSTOMAC. du FOIE, da ITNTESTIN 
AffattiOBi de SANC. da» VBinBS. daa REINS, 
(aliaa : BbaaaUaaa, 'r - t în . Vancea, P b l^ la , 
Bénorroldai, Rataer d'Sga. 9  fr. OO friaca aira 

dotrc (^àimerate.fritrBealtét bUdeeiM.ttntt

P H O S P H A N O L
V n f  dmm Raooamllluanlm, le p lu » pnl'artnt 
l^eupaalhan lqua, Le S ^ r lt iqu e  raiio iinel de 
tu b e rc u lo s e , Anem le, n ia iaalas Nervausee, 
^ I s m e ,  D Iabete, C achex ie*, A r t e r i » -  oté- 

, T.-oublea de C ro ie  anoa, Pa ibU ese  g * n ^  
I R.'niéde héroïque des A ffec tion s  da l'Eato- 
-t dt' rim pu leeanee. Reconimandé pendant 
ae ease el la L s c ls lio n .— Pour les D labctl- 
‘•lics personnes qui ne p .uvent pas ^upl>o^ter 
que >r»oau»consei.lonsle PH O O PH AN O U .en  
*ls-l‘ i l » : l r  (l.oula b"deSO,aeh Is6  r r . f " e .8 0 . 

I» de 4 B. ou 4 b"* P* RA  fr. P H O S P H  Ni^U 
‘ R ich a rd  LAnoIr, P a r la  el imiloPuaraia,

H irQtqoelrsTletnes Plroris.PoUon», Bonbons Pe«ttoratii !w

PASTILLES D U P EY R O U X
Î ersn tlea  esn e N aru o liqu es . 0 ]rnti>4 BB d e  to u »
! • “  .

u sitée e n  pnro iie oaa, p r é v ie n n e n t  e t  g u é r is s e n t  
la G R IP P E ,  la  T O U X , les  E R O N C H IT E S ,  le *  
E T O U F F E M E N T ^ I e s  M A U X  O E  G O R 6 P, las 
L A R Y N G IT E S . I e s e N R 0 U E M E N T 8 . - M " 'H é [é n e

zJ

B ertb lllo t-V ero b ère , rou ta  d e  Charlleu  e C ou rt 
(R b ôn e ). en  tém o ign a it 
aa aatietacUun an 
D* D u peyrou x . dans 
le s  tarm ea a iiivan ta , la 
93 ja n v ie r  1919 :

*  t  Je suis loujoura
• trè-failsTatle des 
Pastllla eD op eyroax , 
e cai' elles rrcu
• du isencte m e illeu r 
a effet. Au moment 
a de ma iaryngits, i l  
a m 'en aeait éli 
a ordonné au borati 
t  de soude et plu-

I  eieurs autres gen res , aucuns ne m'aoail 
a donné ee résultat. Osi’Uis qtie Js m e suis 
a m ise a prendre de eoe PaslIUes.j’a i eu mon 
a mal de g o rg e  die/taraitre pour ne soentr 
a g u 'à  d e  rares tnisrsallfs el, dis que fen 
a ssns Iss moindres al'eintes. J'en suer giielr 
e ques-unss et mon mal disi'aratt aussitôt, si 
a bien gu e  Js ne puis plus m'en passer, car 
e sues sont tris efficaBes en temps d'ertdemie. 
e J'atiribus à leur efflcaclu de n’aeoir pas 
a pris la grippe pendant ces temps d'ipintmie, 
s g u i a  fait tant de racxtgee un psu p a r io u t... 
e Voe PasiUlss me TonX un bien immense 

■ p o u r  ma laryngite gu e f a '  eue, il y a due 
e ans, eompliquée tCuns bronchite e t d o n i je 
f  eu ie  d  peu p r i*  guerle grCLi-e a eos remèdes, 
t  car sans cela je  serais dans la lom be, i l  g  a  
e b ien  longtemps. Jeputsdoncdi'S aeecraison 
c que BOUS aoesitimon saucrursl qus.gi dceâ 
r  BOUS. Je -'uts encore de ce morde. Je bous 
e aBalserrii, U y a dlw ans, pour oaus dem nn- 
e der une eorisullation par correspondance et 
a BOUS m'aoes répondu awsilôt en m'eroogaru 
t  POCre queetiniinaire et entre méthode d 
a su lo re  que Je n’ai cependoinl pas eu ia ie  d 
a la lettre et, maigri cela, je  puis dire aujoiir- 
t  d'hui qus Je suis comme guérie, car je 
a m 'en ressens très peu au moment des grands 
a froids... s

L e  0 'l> u p * y T o i ix ,  B , S q u a r e  d e  M e s s in e ,  
P a r is ,  e n v o l e  g r a t i s  e t  f r a n c o  e o n  P r o s ­
p e c t u s  e x p l i c a t i f  c o n t e n a n t  l a  Uantérs ae 
guei ir  en quelques heure» le Hhume de Cereeuu 
e t  d e  e ' e n  p r é s e r v e r  e t  « o n  Q u e s t io n n a i r e  
p o u r  C o n s u l t a t i o n s  G r a t u i t e s  p a r  o o r r e a -  
p o n d a n o e .  C o n s u l t a t io n s ,  S ,  S q u a r e  d e  
M e e a ln e ,  P a r l e ,  t o u s  l e s  J o u r s  n o n  f é r i é s  
d e  9  h . à  I 1  h . e t  d e  1 4  h , a  17  h .  M e x p é d i e  
u n e  b o t t e  d e  e s a  P a s t i l l e s  é  d o m i c i l e ,  
c o n t r e  a*80 e n  t i m b r e »  ou m a n d a t .  ____

“ fTÔÜBLiErPAS QUE...
RAZER , 48, rue R icber (9'I.Tsi. teu n  43-96

M» pni iMoiniu luiom’èMiou^ 
or. ftrcoot. vü Iao» .  Aam * f t r f »

i 0BitnM n  caoAonw «t teAàun moaâ -

Aux S O U F F R A N T »  une S A R A N T lE i de

Q5 ANS DE GUÉRISONS du
M / L A D I E S  d e  P E p U
et celles de l'Homme e t  la Femme 

G ra n d ies e in e ta lla tlo a : vapau pltdoe.gr.adssdcaobaa,
gymaisUqae, oiasBaga (éeeia de) iieclrieiU coap 4M, toiaiî 
Plus de So médecine, infirmieTi.aauàieart, masecc-t, etc 
S on ao lte* g ra tis  Isa dmloaoUiairsdni-saceleliftesisBiJh. 
giéiaa dlmaaeba at par laltn. — Maiicf fraaeo (a li f» ra 4),
9*tM Pfnaol* au ■nlul.c’.aiaortSi 24, r.iétf fitvé .à iV eeeu u

WISTERE BRITANNIQUE DES MUNITIONS
D E  G U E R R E  

D I S P O S A L S  B O A R D

G R A N D S  M A G A S IN S  D U F A Y E L  A P A R f S

PALAIS
MARDI 23 DÉCEMBRE 1919

à  t o u s  n o s  R a y o n s
SOI

9 .
5  DE B A S  DE S O IE  *  C O S T U M E S  J E R S E Y  l a i n b .  n n «D c e . '£uj  vw  u «  w i k  assurue-*» #iohp Garçonnei.s. Cft

8 À S  de S O IE  V E 'tE T A L B  noir 
uu cou leur, j .s c  dérauis. *  pram»r 
l',p l nde .Magcma. i -  l.itg . ju - tCnfe-ci

“  J U P O N  beau t af fetas g lace
— '•') « '1 salin snie. v iilan l orné 
S  üe fi'on e# e i pii.tsé. Nuances
g  iiioOe...........................................
■“  l ’iw ie jo in  E xcep tionnel 28.»

M A N T E \ U X  pour D A M E 3
i" 'i  II' iin u iu i'e  lam e, unne 
Icui .cu li'iié ie , « j i is n i i ie  liiu 

 .1 pr nie' er j-u r .euh| 8 0 . »
S  *  C H ' d lS E S  pou r D  vMES
M l’ i’ M'j r.ili ‘ .'innon, iilasirun

b jo d é  m.iln el r u h m ............
Va leu r i 4  fr  l'our ce j-'ar 12.50

C E IN T U R E S  p o c r  D A M E S .
Jiotl c c n n l,  e a iin ich o iif-  S is 
la iiie . 4 Jarroieiias. lu-e. n-i 
irri Du 32 an -H|>. A profite' 13.50

H A U TE  B O TTE  p u r  D A M b S .
e lii 'v rea ii. uu'd 'c n i ,  lah ' i l.oi
lie r  UatiI JiA.'ep'ioiinrl L» pair» 56.=

cotonC A M I  O IE S  T R IC O T
Z  uns a cOlCH, pour 
^  hne/}t‘Onnel 5.25

M A N T E A U X  pour Jeune F tlie e  
cn lis'.u uni 3d/IIU 40/113 .

   t'our ce fo'i
R .IG L A N S  p o u ' H O M M E S . Il 'fiii

I u   <lonlile. - u in iure el
C il ruvtT.s. le ln le  hcign .

l'oiir ce 10"

: j 8 . .

: 8 5 . »
1“ C H f  M IS E S  d e  N U I T  i-nrir 

lli niuii'-.. n ea , 4lada|i.)l«in  
gnrnM ui'H  z rp h ir  lil.-.i ,, , 
m n i v . v . i i  t ' i t r  ■u r - r r . r 13.50

\ ) e i k i » r \s Qàëans
Sxci'fitt0' 'nFl _ 1 8 . »
*  RIDEAUX de VITRaüE en

TiilU '.nen i-applirn lion  lliu it ï ‘ 50 
ExcrpU onn-U en ien t. Ln paire

*  EAU de COLOGNE suPEOEUHt Q m ’’’
S«irli.oiie,Ie. L r ilJ li ’ 'erneir.A,7 S X  S i l Z !

l e  l . t r e e n I r M ,  O . ü U g

*  P A R T U M S  C O N C E N T R E S  i.-.u r A  »  
’ i 'in m ic ii 1,' v io ie iU '.cu y iire .l.iia 'i <  M 
Œit'^l.atr^ytr K. Le/ia-'onUàiA x?n<- rin

*  JOUET S. S E R V IC E  I E  T A B L E  Fnienre > 
ii- ju i e iluiis Jiili caru/n. Ce jour .ralenirnl H  
2 'jüu teii.s 3 couven.v ^ c tn ir e r u  “

—5 . 5 0 '  6 . 5 0  7 .5 0 ^
*  A L s U M  1 C A R T E S  i » 0 'T A L E S

r.' I >• I iien 'iB .ü  ortlu n rM rou  
I -  iw e , .iiif-e'<] Pour ee jour .. 6.50"

« S E R i t S S C A S S ’ R O L E S  (.UMiNlUa
exira-fj i quBj, i.n.i.ie Du I»t-. 5r /'‘i'jt Ltjuir.la />ene

*  MOULIN A  C a E E  A iam l- A 
n i lu lu n c lio n n e m e iit  g a ra n t i 1 /  S l l  n

________________________Peur t t  four A * a * » / V o

*  S A V O N  d e  M A R S E IL L E .  q!7â «  ?
. l ie  leu re . a  n u lle  1  n SLt paifi 'lé “iov V v j  f»

*  L E S S IV E  S A L S O L A  •• e z i r a  ^
uer; uj*'»î .
H’ '.wifj'if/t'f* L p'quet s» i huoj 0.45;

S E A U
I '  v l . O . X

E V A  S E  ém a il K ils . 
U ia ïoe irc t »  -,m .

________/‘OUI I e lo u r 7.90
C O U P O N S  or to i,e c ir e - .io u  le s

i j i . . r ' r  1 luua uü.oriv p o .i 'a n i 
• .iv r ir  laDies. « i s g é  e '  e icLr t'oupo S‘,1 ir dep-1» 
JV r p e u r  ê t r e  e i p e '/ i e . 2.50

L e e  A r t ic le »  p e c eo e a d u .. A s te iieq u e  aeron expos , a Oana la « a . - r i a  des So ia sa

P R I M E S  D E S  M A R D I S 2 S :r  p o u r  e in q u a n ie  fr a n c s  et a u -d e a iu i
f "  p o u r cen t fra n c » e l au -deseua

p r e n d / e  e n  iW a r c n a o a ix e »  p o u r  A c h a t s  f a n e  a v a n t  l o j d i

%

J O U E T S - E T R E N i M S S  paiCaaiiMilt meisde D É C E M B R E
Les M agasins s e ro n t f ir m e s  te J j U R  D f  NOÉL e t  le  JO U R D t  L ' AN  
______________ a in s i quB les  Otm ancfias ju s Q u 'a u  Lund i 1 4  h eu res . ’

lUgOi

n  * t r .  

•Uni.)

jjurt*

Représentant du D ISPO SA LS  BO ARD  se rendra prochainem ent en 

Ce pour s’occuper de la  ven te des approvisionnem ents e l du m atériel 
excédent, A C TU E LLE M E N T  EN A N G LE T E R R E  E T  D ISPO N IBLE S 

PO U R  L ’E X P O R T A T IO N
é

Le m atériel d ispon ib le (joraprend des m étaux e t des fers de toutes 

l^ té g o r ie s , des produits ch im iques et des exp losifs, du m atériel 
'i’üsine, des appareils de transport m écanique, du m atériel de che­

mins de fer, de l'ou tilla ge  et du m atérie l de docks, des instru ­

ments électriques, des téléphones, du m atériel pour l ’industrie 
^x tile  et l ’industrie du cu ir, des stocks d 'artic les m anufacturés de 

"Consommation, des docks flottants pour l'a v ia tion , des yachts, des 

’̂ ^alutiers-côtiers, des bateaux à  vo iles, des balein ières à vapeur, 

canots autom obiles, des vapeurs de sauvetage, des chaloupes 
autom obiles, etc.

^^>reni/ers renseignements, s ’adresser à : M . F . C. M OORE, 
■ E., M. S. E. ; RO O M  174. B ritish  Délégation, H ôtel

A sto ria , P A R IS

I V e n te  » u  com p tan t a in s i q u e  p a r  TRAITES .>Ht..sU£LLES e t  C om p tes -cou ren ts
sa n s  m a jo ra tio n  n i m ie ré t .

L E  l Yl ARI  R É C A L C I T R A N T

L U I. — C ’est raide, tout de même. C ’est m a femme qui est enrhumée 
et c’est m oi qui tousse.

E L L E . —  Fais comme moi, mon ami, prends de la  P A T E  R E G N A U L D  
et tu ne tousseras plus.

Quelques bonbon* de Pâte Regnauld sut- 
flseut pour ca lm er très rap idem ent les a c ­
cès de toux les plu? violents, Iea e n fiu c -  
mentâ les plus op in iâ tres e l  les irrita tio i.?  
de là go i^ e  e t  des broD&he?, quelque v ives  
qu 'e lles soient. L a  P a t» Regnaôld  fa c ilite  
i expectoration  des g la ires  et des mucosités 
e t  adoucit la poitrine.

E lle  est encore très efficace contre les 
rhumes, les bronchites aiguës ou ch ron i­
ques, les laryngites, m êm e anciennes, les 
catarrhes pulm onaires, l'asthme, la grioDe 
l'influenza.

E lle  p réserve n o ire  gorge , nos bronches, 
nos poumons contre les tem pératures fr o i­
des e l con tre les brou illards.

En vente dans toutes les bonnes phar­
macies. L a  boîte : 2 fra n cs : la 1/2 boîte : 
1 fr . 40.

CA D EA U La Maison F r è r e ,  19, rue 
Jacob, Pari?, envoi par 

a poste, contre 0 fr . 23. une boîte 
échantillon  de Pâte r.egnanld à toute 
personne c,ui lu i en fa it  ia demande en se 
recom m andant d 'E xce ls io r.

PnilR  r. RPFR r.HP7 ^ n i B uu«d ’0l iv «p a r e s a r l.  p .«o l.p os t.d é lO k .b ra t,
*  ♦ 56 fr . f »  gare ou dom. Salomon Sultan, T u n l».

A F P A fR E S 'P A R  C Ô R R È S P Ô K b T u cÈ  
E cr. P u b lic ité  E. G A B R IE L , s s rr io e  3 B., E rren x .

V E N T E  D IR E C T E A O X  C O X SO M llA TE D H S

Grosse économie par provisions. Demandez tarif' 
H A L L S  DE L ’ A L I l fE ir T A T IC l f  

SO, r . d e  la Bourse. L e  H avre. AlimenlalloD G'*.

SA VO N  50 k-n e t 137 fr. 50 ; 100 k. 270 fr. Postal 
le  d’essai 10 k. brut 28 fr. v. gare o. remb. 

P L IA N T  S avon n erie  P roven ça le ,M arseU le -S t-Jn st

B R e r E y .B  * l a  c h a u v i n  E T T E  * »  N a . »  amertMa»Le Maie eeteMmaf lÊmÊeueajefMttei m âi- •

■ffswti msi^ité

POUR LA FEMME
Tonte fem m e qnl souffre d’un trouble quel­

conque de la «s n itru tilo n . Régie* Irréru liere » 
ou douloureusps. m  avance ou en retard. 
Perte* bUaobes. N ilsa ies  Istérisures. Métrlte. 
Fibrome, Salp lD glta, Ovarlta, Sultai d* eonches, 
guérira sûrement, sans qu'il soit besoin de 
recourtr »  une opération, rien  qu'en faisant 
usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives 
Jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées perdant de longues 
années.

U  J0I7TEKCB de l'Abbé BOffRT est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la femme. E lle les guértt bien parce qu'elle 
débarnsse l ’ Intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; e lle  fa it circuler le  sang, décon­
gestionne les organes, en même temps qu’elle 
les cicatrise.

La JotrvEffCE d t l'Abbé Bo ü r t  ne peut 
jamais être ou ltib le. et toute personne qui 

souffre d ’une mauvaise 
ctrrulatlon du stng, soit 
Taries*, PhJébItsa, Bémor- 
rotdes, soit de l'Estom ie 
ou des Nerfs, Cbileuri, 
Tapeura, Elooffements, soit 
malaises du RETOUR 
S'AOS, doit, sans tarder, 
em ployer en toute con­
fiance la Jouveuca de 
elle  guérit tous les Jours

(••MM* « l i e  UUIt

( ÿ l J
EkIç t  ce portrait

l ’Abbé Sonry, car 
des m ll’ iers de désespéiées.

La JOaVERCE ds l ’Abbé aoURT ta trouve 
dana lo a U t  ta» Pharmaolei : 1*  Daeon, t  fr . ag. 
J- Impét 0 fr . 10. Total S fr ., tco gare I  tr 7S. 
Les 4 llacoDS i 4 fr  Iraaoo centra Bundat-poste 
ad re iié  A la Phannacla Hag. DUMONTIER, 
a Rouen.

he i eit|v II TériUUe JCbTnCE SI L 'IU t  U m  
KSC lt aiguiire lUg ISKkTlU

.votiee contenant renseignements gratis.! SlO

Poar rendre Votre Chauffeur 
digne de Votre 
nouvelle Voiture, 

habillez-le

AUX MARINS
7 4 , Av. de la Craadt - Arvés 

P A R I S

Les articles d’hiver si»it arrivés
EOUIPEHENTS COMPLETS. LE O filN a», dANTS, 

LUNETTES. elO.

A p r è s  l e  t r a T / a i l  e m b e l l i s s e z  
v o s  c h e v e u x  p a r  u n  S h a m -  
p o i n g  q u i  n e  p r e n d  q u e  d e u x  
m i n u t e s  e l  n e  c o û l e  q u e  10 
o u  15 c e n t i m e s .

Vous qui tnvalllez dans sa atelier ou une ortnt ne permet 
lez plus la poussière et la triusplrailos de vous aolaidlr le soii 
bute de temps pour U ret les cbevcuz. Le SHAMPtX) SEC 
$EXERA a été combuié pour nettoyer la cbevelure dans deui 
nlnutes et cela pour une somme ’out i  tait modeste.

Locrque vous faites sotre toilette la journée lermloée muai» 
■ezvousd'uoe boite de SHAJÂPOO SEC SEKERA, isupoudru 
et cboveux de ce produit surtoot i  la racine et un peu plU! 
ard brossez peadaat deux minutes, et cela aura tait dispiraJtrt 
toute trace w  poussière, pellicules, gras et bumldlté, les cbe

. flous, brUlists et bonfUots et (aciles 
Mffer. Le râultat est certalo, vous aurez par ce lUople pro 
'éde SOS cbeveux dans leur plus grande beauté.

/eux seroBt propres, 
râu

Le secret du SEKERA est qu'une piriie absorbe les Impur* 
:4s et que l'autre formée de cnstaux de formes dltféreuies cou- 
ant comme du sable eatralneilaii les corps nulslDlei 1 1*  beauu 
les cbevcuz

La SHAMPOO SEC SEKERA M  cbaog* ea rteo la ouiact 
même si elle est artificielle, s'abîme pas les oodulatioDa •  
Svite tous les déss^rémeola des Sbampolags bumldcs tels que 
rbumcs maux de gorge, rhumatismes etc...

Le SHAMfHX) S& : SEKERA est veodu »  ceolimes k 
lacbet pour deux à quatre Sbampoings on a fr. so (impûl com 
o«s ) la boite pour vingt à quarante dam tous les Grands Mag» 
nas. Parfumeries, Pharmacies, et cbez SCOTT j 8. Rue dt 
Uont-lliatrar, PARIS, franco contre oiaadat ou tlnbres.

Bien exiger U  marque SEKERA qui seule TOU» «InniMB 
toute sadatactloa.

O KM AM D ez

S.A Touriste
BANOK M O LLK T ltffC

SPIBllE 
KEXT£b3lfilE

Trots Courbes
Sqfriauit toot glittuiuL

Npe rassx coloria : H»/s U aréobal P odL -ffn  Venu dune (m  autttçanat.ià—dtChauttureê, Routeautss, Bforu, 
Caea t La  Touriste, Paris.

ESTOMAC tou te* m eled l**, iR lm «  
•nelann**, gnérica par le

O j r A T 7 f  Leh .riE V E T .3 3 t.»éBtame
aUM m  m e  m L a  iJoite 0.50 con tre 'U 'a ix iat

m

CHOIX CONSIDERABLE ET ÜNIQUE

DE M O B I L I E R S  R I C H E S  D ’ O C C A S I O N
ProvéSAnt de S é gn s itre s . Vantes Jad io ia ires, ven du s à  m o it ié  e t  an  U « n  
ds le u r  va leu r . Très belles salles A manger. Chambres. Salons Aubuseon. 
C opie du Louvre. Cabinet d e travail, im p o r ta n t lo t  d e  T e p it  d 'O rient. 

Bronzes par Mène. Objete d'art. Meubles divers.

GARDE-MEUBLE DE L’ÉTOILE
4 4 ,  x T x e  < i e  J D o u a i ,  4 4

irnnmiiiiiiiiiiwMiiiiiiiiiiiiiiii

Le “ Nouvel An ”  approche : Choisissez vos Étrennes
P o u r  v o s  E n t a n t s

et les  e c ia n ts  d e  vos 
am is , le  cadeau  qu i 
a u ra  le  p lu s  d e  succès 
es t un 

Abonnem ent d'un An 
eu nou veau  Jou rn a l 
b i-m en su e ! p eu r la 
J eu n esse  :

“ Le Petit Monde"
L es  24 n u m éros  de cette  p u b lica tion  

litté ra ire , de bon goû t, am u san te  et 
édu ca tr ice , fo rm e ro n t, à  la  lin  de fa n -  
née. un beau liv re  de b ib lio th èqu e.

NOMBREUX CONCOURS AVEC PRIX 
F ra n ce  et C o lon ies , B e lg iq u e , L u x em ­

b ou rg  : 18 fr . A u tres  p a y s  : 15 fr  
Edition  de t u e  avec  p rim e de Noël, 

Etrennes : 20 îr .  A u tre s  p a y s  : 25 fr.

P o u r  le s  J e u n e s  F fÊ le s
con n a issez , ch o is is se z  un :

é l i i O A n e m e n f  d > u n  A n
au J o u rn a l m en su e l il lu s tr é  :

“ Mademoiselle

q u e  vous

é»

p u b lié  sous la  d ire c tio n  de Co u s in e  
Cl a ih b , 24 p a g es , le ço n s  d e  b ro d er ie , 
toutes les  fa n ta is ie s  de la  m ode, cau ­
se ries  in s tru ctives , ro m a n s , n o u ve l­
les, poés ies , etc.

EDITION SIMPLE :
France et Colonies, B elg ique : 9 franca.

A u tres paye : I I  francs.
EDITION COMPLETE :

A vec  ou vrage e t  fourn itu res : 28 fr.
Autres pays i 30 francs.

P o u r  les  P e t i t e s  F i l l e s  d e  vos
a m ies  ch o is is s e z  un :

A b o n n e m e n t  d ’u n  A n
au Jou rn a l m en su e l illu s tré  :

t t M a  Poupée » »

24 p a ges , con tes e t  réc its , com éd ies , 
con cou rs , jo u rn a l de la  pou pée , cau ­
se r ie  d e  C o u s in e  C l a ir e , in it ia n t les 
p e tites  f i l le s  au x tra va u x  de l ’a igu ille .

EDITION SIMPLE :
France et Colonies, B elg ique i 8 fr . 50.

A u tres  pays : 10 fr . 50.
EDITION COMPLETE :

Avec' ouvrage et fou rn itu res : 27 fr .
A u tres pays : 29 francs.

N 'H ESITEZ PLU S, F IXEZ 'VOTRE CBOIX e t adresses U s  demandes d 'A bonnem ent- 
E trennes à v o tre  lib ra ire  o u  à T é d ite u r  F .  T E D E S C O ,  89, bd Raspail. PARIS.

GRAND'PRireRUXEIlTS RfQ

J f

E X C E L S I O R
laAnmii et leunsTKiTiiii le, m  fXagtMi r m  

Télégli. Ont,! W-T» — g } - »  -  it -M

PD lU C lTt. I l .b d  HaUtos, Tél. Col. 12-46. Caot. «O-Zt

TARIF DES ABONNBnBNTS i
fT ince .... S m o is .u f r . i  6 m o ib ,M fr . ;  t t n . H f r  
Etranger. Sm ois.23 fr . ; e m o is .4S fr .; t o n . io r r

Le g é r a n t  ;  V i c t o r  LA D ven oN A T . 

Parie, HEMERY, Imprimeur, 18, rue d'Enghleo.

12620219

Ayuntamiento de Madrid
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 S E X C E L S I O R Dimanche 21 décembre 1919

ETUDES CHEZ

L ’ É c o l e  U n i v e r s e l l e

ül

par  correspondance
VOUS permettra

de devenir
rapidement

INGENIEUR
SOUS-INGËNIEUR

O U

DESSINATEUR
dans la branche

de riNDUSTRIE oa

de l’AGRICULTURE que

vous aurez choisie

L ’enseignement de VÉcole Universelle 
peut être suivi quels que soient la profes­
sion, la résidence et le degré d’instruction

de l’élève.

Brochure n »  119 franco
10, Rue Chardin, Paris {16‘)

Paris

LA

r '

TRAVAUX
P U B L IC S

AGRICULTURE

 i''»  .

Ayuntamiento de Madrid




